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אונקלוס
ן  שְׁכּ� לִּיל יְי� עִמֵּהּ מִמּ� א לְמֹשֶׁה וּמ� א וּקְר�

אֵל  לֵּל עִם בְּנֵי יִשְׂר� ר: ב מ� א לְמֵימ� זִמְנ�
רֵב מִנְּכוֹן  שׁ אֲרֵי יְק� ר לְהוֹן אֱנ� וְתֵימ�
א מִן תּוֹרֵי  ם יְי� מִן בְּעִיר� א קֳד� נ� קֻרְבּ�
נְכוֹן:  קֻרְבּ� ת  י� רְבוּן  תְּק� א  נ� ע� וּמִן 
ר  דְּכ� מִן תּוֹרֵי  נֵהּ  קֻרְבּ� א  ת� ל� ע� ג אִם 

א א 
ב  

*א’ זעירא

ג

 
רש“י

(א) ויקרא אל משה. לכל דברות ולכל אמירות ולכל צוויים קדמה קריאה (ת’’כ 
פרשתא א:ו־ז), לשון חבה, לשון שמלאכי השרת משתמשין בו שנ’ וקרא זה אל זה 
ואמר קדוש (ישעיה ו:ג), אבל נביאי אומות העולם נגלה עליהן בל’ עראי וטומאה 
שנא’ (במדבר כג:ד) ויקר אלהים אל בלעם (ב’’ר נב:ה): ויקרא אל משה. הקול 
הולך ומגיע לאזניו וכל ישראל לא שומעין (ת’’כ פרק ב:ז־ט, תנחומא ויקרא א). יכול 
אף להפסקות היתה קריאה ת”ל וידבר לדבור היתה קריאה ולא להפסקות. ומה היו 
הפסקות משמשות, ליתן ריוח למשה להתבונן בין פרשה לפרשה ובין ענין לענין, ק”ו 
להדיוט הלומד מן ההדיוט (ת’’כ פרשתא א:ח־ט): אליו. למעט את אהרן. ר’ יהודה 
בן בתירה אומר, י”ג דברות נאמרו בתורה למשה ולאהרן וכנגדן נאמרו י”ג מיעוטין, 
ללמדך שלא לאהרן נאמרו אלא למשה שיאמר לאהרן (שם פרק ב:א). ואלו הן י”ג 
מיעוטין, לדבר אתו (במדבר ז:פט), מדבר אליו (שם), וידבר אליו (שם), ונועדתי לך 
(שמות כה:כב), כולן בתורת כהנים (שם ב). יכול ישמעו [ס“א שמעו] את קול הדבור 
[ס“א הקריאה], ת”ל קול לו קול אליו, משה שמע וכל ישראל לא שמעו (ת’’כ פרק 
ב:ט, יומא ד:): מאהל מועד. מלמד שהי’ הקול נפסק ולא הי’ יוצא חוץ לאהל. יכול 
מפני שהקול נמוך, ת”ל את הקול (במדבר ז:פט), מהו הקול, הוא הקול המתפרש 
בתהלים, קול ה’ בכח (כט:ד) קול ה’ בהדר (שם) קול ה’ שובר ארזים (שם ה) א”כ 
למה נא’ מאהל מועד, מלמד שהיה הקול נפסק. כיוצא בו, וקול כנפי הכרובים נשמע 
עד החצר החיצונה (יחזקאל י:ה), יכול מפני שהקול נמוך, ת”ל כקול אל שדי בדברו 

(ת’’כ פרק  (שם), א”כ למה נא’ עד החצר החיצונה, שכיון שמגיע שם הי’ נפסק 
ב:י־יא): מאהל מועד לאמר. יכול מכל הבית, ת”ל מעל הכפורת (במדבר ז:פט). 
יכול מעל הכפורת כולה, ת”ל מבין שני הכרובים (שם; ת’’כ שם יב): לאמר. צא 
ואמור להם דברי כבושין, בשבילכם הוא נדבר עמי. שכן מצינו שכל ל”ח שנה שהיו 
ישראל במדבר כמנודים, מן המרגלים ואילך, לא נתייחד הדבור עם משה, שנא’ ויהי 
כאשר תמו כל אנשי המלחמה למות (דברים ב:טז) וידבר ה’ אלי לאמר (שם יז) אלי 
הי’ הדיבור. ד”א צא ואמור להם דברי והשיבני אם יקבלום, כמו שנא’ וישב משה 
את דברי העם וגו’ (שמות יט:ח; ת’’כ שם יג): (ב) אדם כי יקריב מכם. כשיקריב. 
בקרבנות נדבה דבר הענין (ת’’כ פרשתא ב:ד): אדם. למה נאמר, מה אדם הראשון 
לא הקריב מן הגזל, שהכל היה שלו, אף אתם לא תקריבו מן הגזל (ויק’’ר ב:ז): 
הבהמה. יכול אף חיה בכלל, ת”ל בקר וצאן (ת’’כ שם ו) : מן הבהמה. ולא כולה 
להוציא את הרובע ואת הנרבע: מן הבקר. להוציא את הנעבד: מן הצאן. להוציא 
את המוקצה: ומן הצאן. להוציא את הנוגח שהמית [על פי עד אחד או על פי 
הבעלים (בכורות מא.)] כשהוא אומר למטה מן הענין מן הבקר (פס’ ג) שאין ת”ל, 
להוציא את הטריפה (שם ז־יא; תמורה כח.־כט.): תקריבו. מלמד ששנים מתנדבים 
עולה בשותפות (ת’’כ פרק ג:א): קרבנכם. מלמד שהיא באה נדבת צבור היא עולת 
קיץ המזבח הבאה מן המותרות (שבועות יב א־ב): (ג) זכר. ולא נקבה כשהוא אומר 
זכר למטה (פס’ י) שאין ת”ל, זכר ולא טומטום ואנדרוגינוס (ת’’כ פרשתא ג:ז): 

פרשת ויקרא
ד לֵאמֹֽר:  יו מֵאֹ֥הֶל מוֹע/ ֔ ר יהוה֙ אֵל� ב3ּ יְד� ה ו� א אֶל־מֹש4ׁ יִּקְר5 ו�
יב  קְר7 י־י� כ8ּ ם  ֗ ד� א� ם  אֲלֵהֶ֔ רְתּ;  מ� וְא> אֵל֙  יִשְׂר� י  אֶל־בְּנ3 ר  בֵּ֞ דּ�
צֹּ֔אן  וּמִן־ה� ר֙  ק� בּ� מִן־ה� ה  ֗ בְּהֵמ� מִן־ה� יהו֑ה  ל@ ן  רְב5ּ ק� ם  Aּמִכ
ר  Bכ ר ז� ֔ ק� בּ� מִן־ה� נוֹ֙  רְבּ� ה ק� Cֹם: אִם־על Dנְכ רְבּ� יבוּ אֶת־ק� Eקְר תּ�

1.

יִּקְרָא אֶל-מֹשֶׁה .1  Il appela Moïse. Les derniers chapitres de — ו�
l’Exode décrivent la construction du Tabernacle qui constitue 
désormais la résidence de la Chekhina, la Présence Divine, 
et le lieu où sera effectué le service des sacrifices. La Gloire 
de Dieu qui recouvrait le Tabernacle se manifestait de 
façon si redoutable et impressionnante que Moïse lui-même 
craignait d’y entrer. Dieu l’a donc “appelé” (Ramban, et 
autres commentateurs).
 Selon les Sages, cet appel de Dieu à Moïse nous enseigne 
qu’à chaque fois que Dieu souhaitait lui transmettre un nou-
vel ordre, Il l’appelait d’abord affectueusement en disant, 
“Moïse, Moïse”, et ce dernier Lui répondait par “הִנֵּנִי, Je suis 
à Ton service”. Comme le laisse entendre le verset, cet appel 
parvenait uniquement à Moïse. Comme le dit le Psaume 29, 
la voix de Dieu est assez puissante pour détruire des cèdres 
et être entendue dans le monde entier, mais Dieu désirait 
que seul Moïse puisse la percevoir (Rachi ; Sifra).
 La voix de Dieu, quand Il parlait à Moïse, retentissait 
comme le tonnerre, mais seul Moïse pouvait l’entendre 
(Rachi). Si cette voix ne devait pas être entendue du peuple, 
pourquoi Dieu parlait-Il si fort ? C’est, disent nos Sages, pour 
nous enseigner que même si les commandements nous sont 
parvenus par l’intermédiaire de Moïse et que nous ne les 
avons pas entendus personnellement, nous devons garder à 

l’esprit, que la voix de Dieu était assez puissante pour parve-
nir à tous : si on ne la percevait pas, c’est qu’on ne le méritait 
pas ! Nous devons donc considérer que Dieu a directement 
adressé Ses paroles à chacun d’entre nous. C’est également 
pour cela que les âmes de tous les enfants d’Israël appelés 
à naître étaient elles aussi présentes au Sinaï lorsque Dieu 
a donné les Dix Commandements. Ces âmes, n’ayant pas 
de forme corporelle, n’étaient pas encore tenues d’observer 
les commandements, mais Dieu désirait que toutes les gé-
nérations futures sachent que la Torah s’adresse à eux, tout 
autant qu’à la génération qui est sortie d’Egypte (Rav Moché 
Feinstein).

 ! Le petit aleph dans le mot יִּקְרָא .ו�
 La racine קרא, appeler, du mot א יִּקְר�  souligne que Dieu ,ו�
souhaitait parler à Moïse et l’a appelé dans ce but. En re-
vanche, la prophétie de Bilaam (Nombres 23, 16) est intro-
duite par le mot ר יִּקּ�  ce qui met en relief le caractère ,א sans ,ו�
fortuit de cette révélation (מִקְרֶה) et la profonde impureté 
de Bilaam (comme dans Samuel I 20, 26). Autrement dit, 
lorsque Dieu communiquait avec Bilaam, Il le faisait sans 
aucune affection.
 Pourquoi, dans ce verset, le mot א יִּקְר�  א est-il écrit avec un ו�
de petite taille, comme pour le rapprocher du mot ויקר utilisé 
pour Bilaam ? Voici quelques-unes des explications données 
par les commentateurs :
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 Dans sa très grande humilité, Moïse voulait simplement 
écrire ויקר, désignant une rencontre fortuite, pour les besoins 
de la cause, comme cela avait été le cas pour Bilaam. Dieu 
lui a cependant ordonné d’inclure le א pour lui montrer Son 
affection. Moïse s’est humblement conformé à cet ordre en 
écrivant un petit א (Baal HaTourim).
 En réalité, ce petit alef met cette lettre en relief, comme 
si elle constituait un mot à part. La racine לֶף -signifie en א�
seigner, et le petit alef sous-entend qu’il faut apprendre à 
toujours rester “petit” et humble. Personne ne pouvait mieux 
transmettre cette leçon que Moïse, qui n’était pas seulement 
le plus grand des prophètes, mais également l’homme le 
plus humble de la terre (R. Bounem de Psichkha).

מוֹעֵד  De la Tente d’Assignation, c’est-à-dire du — מֵאֹהֶל 
Tabernacle. Dieu Se révélait pour la première fois dans le 
Tabernacle nouvellement construit grâce aux contributions 
du peuple pour que la Présence Divine réside parmi eux. A 
cette occasion, Il voulait imprimer dans l’esprit des enfants 
d’Israël qu’il n’incombait pas seulement à Moïse, mais à 
chacun d’eux, de mériter la prophétie. Il importait qu’ils aient 
conscience de cette responsabilité afin de se maintenir à un 
niveau de sainteté élevé, et c’est pourquoi le verset souligne 
que cette prophétie a été donnée dans la Tente d’Assignation 
(Béer Yits’hak).

לֵאמֹר Pour dire. En général, le terme — לֵאמרֹ  signifie que 
Moïse devait transmettre l’enseignement de Dieu au peuple. 
Cette explication ne convient cependant pas ici, car au ver-
set suivant, Moïse reçoit explicitement l’ordre de transmettre 
ces commandements (Malbim). Dans ce cas, que devait-il 
“dire” au peuple ? Il devait souligner aux enfants d’Israël que 
l’extraordinaire niveau de prophétie dont il bénéficiait ne lui 
était accordé que dans leur intérêt et uniquement lorsqu’ils 
en étaient dignes (Rachi).

2. Règles générales des sacrifices. Ce verset est une in-
troduction générale au thème des offrandes animales et 
les Sages en déduisent de nombreuses lois concernant les 
genres d’animaux impropres au service sacrificiel (voir 
Rachi et Sifra).

רְתָּ וְאָמ�   . . . בֵּר  -Parle. . . et dis. Les commentateurs s’in — דּ�
terrogent sur cette redondance. Rav S. R. Hirsch explique 
que, dans ce contexte, “parle” désigne une parole brève et 
concise, symbolisant la Torah Ecrite qui est la Parole révélée 
de Dieu. Il est cependant impossible de comprendre correc-
tement la Torah Ecrite sans les éclaircissements apportés 
par la Torah Orale, le “dire”, qui symbolise l’exégèse de la 
Torah transmise par Dieu à Moïse.

 Un homme. L’Ecriture désigne en général celui qui — אָדָם
apporte une offrande par le terme ׁאִיש, un homme. Dans ce 

verset, la Torah emploie le mot ם ד�  qui est également le ,א�
nom d’Adam, le premier être humain. C’est pour nous en-
seigner une leçon : de même qu’Adam, auquel la terre 
entière appartenait, n’a jamais offert d’animaux volés en 
sacrifice, ainsi personne ne doit apporter d’offrandes prove-
nant d’un vol (Rachi).
ן Une offrande. La racine du mot — קָרְבָּן רְבּ�  ,קרב offrande, est ,ק�
approcher, car l’offrande est un moyen de nous rapprocher 
de Dieu et de nous élever (Rav S. R. Hirsch). La traduction 
habituelle, sacrifice, n’exprime donc pas l’essence de ce mot.
ה‘  ,A HACHEM. Dans tous les passages traitant des offrandes — ל�
la Torah utilise le Tétragramme représentant l’Attribut de 
Miséricorde de Dieu et jamais Elohim, qui représente Son 
Attribut de Justice (Sifra). Les idolâtres anciens pensaient 
que les offrandes animales étaient nécessaires pour apaiser la 
colère d’un dieu vengeur et assoiffé de sang. Cette croyance 
est totalement étrangère à la foi juive. La Torah nous en-
seigne que les offrandes sont un moyen de nous rapprocher 
de HACHEM — le Dieu Miséricordieux (Rav S. R. Hirsch).
 Le verset commence par parler d’une offrande à HACHEM, et 
s’achève par votre offrande, sans mentionner HACHEM. Cela 
nous enseigne de façon allégorique, que si votre offrande 
à Dieu vient de vous-mêmes [מִכֶּם] — c’est-à-dire du plus 
profond de vous-mêmes — et représente un effort sincère 
de votre part pour vous rapprocher de Lui, elle s’élève au 
niveau d’une offrande à HACHEM. En revanche, si vous vous 
contentez d’exécuter mécaniquement le service, elle restera 
votre offrande (Chla ; Tanya).
 Offrande d’élévation. La ola peut être apportée par — עֹלָה .3
celui qui a délibérément commis une faute pour laquelle la 
Torah n’indique pas de sanction, ou qui a négligé l’accom-
plissement d’un commandement positif, ou encore par celui 
qui a pensé commettre une faute mais n’est pas passé à 
l’acte. De même, quiconque veut s’élever au plan spirituel 
peut apporter une ola.
 Il y a plusieurs traductions possibles du mot ola, dont la 
racine, עלה, connote l’élévation. D’après Rachi et le Radak, 
ola désigne une offrande entièrement brûlée [sans doute 
parce qu’elle s’élève vers Dieu en se consumant].
 Selon le Ramban, Ibn Ezra, et R. Be’hayé, cette appella-
tion désigne la faute que vient généralement réparer cette 
offrande destinée à obtenir le pardon pour les pensées et les 
désirs pécheurs, qui montent à l’esprit ou l’imagination de 
la personne.
 Pour Rav S. R. Hirsch, le nom de cette offrande représente 
son objectif : élever son propriétaire de son état de pécheur 
vers un niveau spirituel plus élevé.
 D’après le Midrach Tan’houma (Tsav 1), elle est ainsi ap-
pelée parce qu’elle est supérieure [ה  à toutes les autres [עֶלְיוֹנ�
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offrandes [en ceci qu’elle est apportée volontairement et elle 
est offerte sur l’Autel].
 La traduction littérale adoptée ici, offrande d’élévation, 
satisfait toutes ces explications.
 Sans défaut. Les défauts disqualifiant une offrande — תָּמִים
sont énumérés au chapitre 22, versets 17 à 25. Celui qui 
veut se rapprocher de Dieu a l’obligation d’offrir une bête 
en bonne santé afin de souligner qu’il doit utiliser à cet effet 
toutes ses facultés, sans exception. En contrepartie, la Torah 
promet une vie où même la douleur et la mort perdent leur 
amertume (Rav S. R. Hirsch).
קְרִיבֶנּוּ  Il l’apportera [littéralement, il l’approchera]. Ce — י�
terme peut se référer aussi bien à la consécration de l’ani-
mal, qu’au service sacrificiel. Puisque le service est décrit 
ensuite (v. 5), le terme apportera, dans ce verset, se réfère à 
la règle selon laquelle tout animal destiné à servir de sacrifice 

doit être sans défaut au moment où il est consacré (Sifra).
-De son plein gré. On ne peut contraindre une per — לִרְצנֹוֹ
sonne à apporter une offrande. Cependant, si celui qui a 
l’obligation d’en apporter refuse de le faire, le tribunal peut 
exercer une pression sur lui jusqu’à ce qu’il se déclare prêt à le 
faire (Rachi ; Sifra). Le Rambam (Hilkhot Guérouchin 2, 20) 
explique cette procédure par laquelle on “force” quelqu’un 
jusqu’à ce qu’il “veuille” accomplir son devoir : l’âme de tout 
Juif aspire continuellement au bien ; elle est cependant vic-
time d’influences extérieures qui brouillent son discernement. 
En utilisant la contrainte, le tribunal supprime ces influences 
et permet à la bonté naturelle de l’âme de refaire surface.
ךְ יָדוֹ .4 דוֹ Il appuiera sa main. Le mot — וְסָמ� -fait aussi allu י�
sion à la force. Donc, bien que ce terme soit au singulier, la 
règle est qu’il faut appuyer avec les deux mains, le plus fort 
possible (Mena’hot 93a). En même temps, on confesse la 

 
רש“י

תמים. בלא מום: אל פתח אהל מועד. מטפל בהבאתו עד העזרה (ת’’כ שם:יג). 
מהו אומר יקריב יקריב, אפי’ נתערבה עולת ראובן בעולת שמעון יקריב כל אחת 
לשם מי שהוא. וכן עולה בחולין ימכרו החולין לצרכי עולות, והרי הן כולן עולות ותקרב 
כל אחת לשם מי שהוא. יכול אפי’ נתערב בפסולין או בשאינו מינו, ת”ל יקריבנו (ת’’כ 
שם; זבחים ע:־עא:): יקריב אותו. מלמד שכופין אותו. יכול בעל כרחו, ת”ל לרצונו. 
הא כיצד, כופין אותו עד שיאמר רוצה אני (ת’’כ פרשתא ג:טו; ר’’ה ו.): לפני ה’ וסמך. 
אין סמיכה בבמה (ת’’כ פרק ד:א): (ד) על ראש העולה. להביא עולת חובה לסמיכה 
(שם ג) [ולהביא עולת הצאן (שם ה)]: העולה. פרט לעולת העוף (שם ז): ונרצה לו 
לכפר עליו. על מה הוא מרצה לו א”ת על כריתות ומיתות ב”ד או מיתה בידי שמים 
או מלקות הרי עונשן אמור הא אינו מרצה אלא על עשה ועל לאו שנתק לעשה (שם 
ח): (ה) ושחט והקריבו הכהנים. מקבלה ואילך מצות כהונה. לימד על השחיטה 
שכשרה בזר (ת’’כ פרשתא ד:ב; זבחים לב.): לפני ה’. בעזרה: והקריבו. זו קבלה 
שהיא הראשונה, ומשמעה לשון הולכה, למדנו שתיהן [ס”א ששתיהן בבני אהרן] (חגיגה 
יא.): בני אהרן. יכול חללים ת”ל הכהנים (ת’’כ שם ו): את הדם וזרקו את הדם. 
מה ת”ל דם דם ב’ פעמים, להביא את שנתערב במינו או בשאינו מינו. יכול אף 
בפסולים או בחטאות הפנימיות או בחטאות החיצוניות שאלו למעלה והיא למטה, ת”ל 
במקום אחר דמו (פס’ יא; ת’’כ שם ז־ח): וזרקו. עומד למטה וזורק מן הכלי לכותל 

המזבח למטה מחוט הסיקרא כנגד הזויות, לכך נא’ סביב שיהא הדם ניתן בד’ רוחות 
המזבח. או יכול יקיפנו כחוט [ס’’א בחוט], ת”ל וזרקו, ואי אפשר להקיף בזריקה. אי 
וזרקו יכול בזריקה אחת, ת”ל סביב. הא כיצד, נותן שתי מתנות שהן ד’ (שם ט) : אשר 
פתח אהל מועד. ולא בזמן שהוא מפורק (שם יד): (ו) והפשיט את העולה. מה 
ת”ל העולה, לרבות את כל העולות להפשט ונתוח (שם פרק ה:ד): אתה לנתחיה. 
ולא נתחיה לנתחים (שם ז; חולין יא.): (ז) ונתנו אש. אע”פ שהאש יורדת מן השמים 
מצוה להביא מן ההדיוט (ת’’כ שם י): בני אהרן הכהן. כשהוא בכיהונו הא אם עבד 
בבגדי כהן הדיוט עבודתו פסולה (שם ט): (ח) בני אהרן הכהנים. כשהם בכיהונם 
הא כהן הדיוט שעבד בשמונה בגדים עבודתו פסולה (שם): את הנתחים את הראש. 
לפי שאין הראש בכלל הפשט שכבר הותז בשחיטה לפיכך הוצרך למנותו לעצמו (שם 
פרק ו:ג; חולין כז.) : ואת הפדר. למה נא’ ללמדך שמעלהו עם הראש ומכסה בו 
את בית השחיטה וזהו דרך כבוד של מעלה (ת’’כ שם ב): אשר על המזבח. שלא 
יהיו הגזירין יוצאין חוץ למערכה (שם ה): (ט) עולה. לשם עולה [יקטירנו]: אשה. 
כשישחטנו יהא שוחטו לשם האש וכל אשה ל’ אש פואיי”ר בלע”ז: ניחוח. נחת רוח 
לפני שאמרתי ונעשה רצוני (שם ט): (י) ואם מן הצאן. וי”ו מוסיף על ענין ראשון. 
ולמה הפסיק, ליתן ריוח למשה להתבונן בין פרשה לפרשה (ת“כ פרשתא ה:א): מן 
הצאן מן הכשבים או מן העזים. הרי אלו ג’ מיעוטין, פרט לזקן ולחולה ולמזוהם 

ד

ה

ו

ז

ח

ט

י

א  זִמְנ� ן  שְׁכּ� מ� ע  לִתְר� רְבִנֵּהּ  יְק� שְׁלִים 
 : י� יְ ם  קֳד� לֵהּ  א  עֲו� לְר� תֵהּ  י� רֵב  יְק�
א וְיִתְרְעֵי  ת� ל רֵישׁ עֲל� ד וְיִסְמוֹךְ יְדֵהּ ע�

ר  בּ� ת  י� ה וְיִכּוֹס  עֲלוֹהִי:  א  ר� פּ� לְכ� לֵהּ 
ן  הֲרֹ א� בְּנֵי  רְבוּן  וִיק� יְי�  ם  קֳד� תּוֹרֵי 
ל  א ע� דְּמ� ת  י� וְיִזְרְקוּן  א  דְּמ� ת  י� א  יּ� הֲנ� כּ�
ן  שְׁכּ� ע מ� א סְחוֹר סְחוֹר דִּי בִתְר� דְבְּח� מ�
הּ  ת� י� לֵּג  וִיפ� א  ת� ל� ת ע� י� ח  שְׁל� ו וְי� א:  זִמְנ�
א  הֲנ� כּ� הֲרֹן  א� בְּנֵי  ז וְיִתְּנוּן  א:  ה� לְאֵיבְר�
א  יּ� ע� א� דְּרוּן  וִיס� א  דְבְּח� מ� ל  ע� א  ת� אֶשּׁ�
א  יּ� הֲנ� הֲרֹן כּ� דְּרוּן בְּנֵי א� א: ח וִיס� ת� ל אֶשּׁ� ע�
ל  ע� א  רְבּ� תּ� ת  וְי� א  רֵישׁ� ת  י� א  יּ� אֶבְר� ת  י�
א:  דְבְּח� ל מ� דִּי ע� א  ת� ל אֶשּׁ� דִּי ע� א  יּ� ע� א�
א  הֲנ� סֵּק כּ� א וְי� יּ� לֵּל בְּמ� עוֹהִי יְח� וֵּהּ וּכְר� ט וְג�

ן  קֻרְבּ� א  ת� עֲל� א  דְבְּח� לְמ� א  כֹּל� ת  י�
מִן  י וְאִם   : יְי� ם  קֳד� א  עֲו� בְּר� ל  בּ� דְּמִתְק�
א  יּ� א אוֹ מִן בְּנֵי עִזּ� יּ� נֵהּ מִן אִמְּר� א קֻרְבּ� נ� ע�

אֹת֔וֹ  יב  Qקְר י� מוֹעֵד֙  הֶל  אֹ֤ ח  ת� אֶל־פֶּ֜ נּוּ  קְרִיב4 י� ים  Eמ תּ�
ה  Bה וְנִרְצ Uֹעל ל רֹ֣אשׁ ה> Wד֔וֹ ע ךְ י� Xמ י יהוֽה: וְס� Yלִרְצֹנ֖וֹ לִפְנ
יהו֑ה  י  לִפְנ] ר  ק5 בּ� ה� ן  אֶת־בּ\ ט  ח[ וְשׁ� יו:  ל> ע� ר  Yּפ לְכ� ל֖וֹ 
ם  Cּד רְק֨וּ אֶת־ה� ם וְז> ֔ דּ� כֹּֽהֲנִים֙ אֶת־ה� הֲרֹ֤ן ה� יבוּ בְּנֵ֨י א@ הִקְרִ֠ וְ֠
יט  Eׁוְהִפְש מוֹע̀ד:  הֶל  אֹ֥ ח  ת� aּאֲשֶׁר־פ יב  בִ֔ ס�  ֙ ח� מִּזְבֵּ֨ ל־ה� ע�
הֲרֹ֧ן  א@ י  בְּנֵ֨ תְנ֠וּ  נ> וְ֠  : יה� Dח לִנְת� הּ  אֹת5 ח  cּוְנִת ה  Uֹעל אֶת־ה>
רְכ֗וּ  א̀שׁ: וְע> ל־ה� ים ע� Eרְכ֥וּ עֵצ ח� וְע> dּמִּזְב ל־ה� שׁ ע� ן א/ eכֹּה ה�
וְאֶת־ רֹ֖אשׁ  אֶת־ה� ים  חִ֔ נְּת� ה� ת  אֵ֚ כֹּ֣הֲנִ֔ים  ה� הֲרֹן֙  א@ י  בְּנ3

 : מִּזְבּ̀ח� ל־ה� ר ע� aׁשׁ אֲש אֵ֔ ל־ה� ר ע� gׁעֵצִים֙ אֲש ל־ה> דֶר ע� Uּפ ה�
כֹּל֙  אֶת־ה� ן  כֹּה3 ה� יר  וְהִקְטִ֨ יִם  Uּמ בּ� ץ  Xיִרְח יו  ע5 וּכְר� וְקִרְבּ֥וֹ 
וְאִם־ יהוֽה:   ־נִיח֖וֹח� ל@ ה ר̀יח� Yּׁה אִש iֹה על ח� מִּזְבֵּ֔ ה�
ים  Eּעִז א֥וֹ   מִן־ה> ים    jב כְּשׂ� מִן־ה� נ֧וֹ    רְבּ� ק� צֹּ֨אן    מִן־ה�
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sans défaut ; il l’apportera à l’entrée de la Tente d’Assignation, de son plein gré, devant 
HACHEM. 4 Il appuiera sa main sur la tête de l’offrande d’élévation ; et elle sera agréée en sa 
faveur, pour lui obtenir la réparation. 5 Il abattra le taureau devant HACHEM ; les fils d’Aaron, 
les Cohanim, apporteront le sang et aspergeront le sang tout autour de l’Autel qui est à l’en-
trée de la Tente d’Assignation. 6 Il dépouillera l’offrande d’élévation, et la dépècera selon ses 
quartiers. 7 Les fils d’Aaron le Cohen mettront du feu sur l’Autel, et disposeront du bois sur 
le feu. 8 Les fils d’Aaron, les Cohanim, disposeront les quartiers, la tête et les graisses, sur le 
bois qui est sur le feu, qui est sur l’Autel. 9 Et ses entrailles et ses pattes, il lavera dans l’eau ; 
et le Cohen fera monter le tout en fumée sur l’Autel — une offrande d’élévation, une offrande 
par le feu, un arôme d’agrément pour HACHEM.
  10 Et si son offrande est d’entre le petit bétail, d’entre les moutons ou d’entre les chèvres, 

Offrandes 
d’élévation 
composées 

de mou-
tons et de 

chevreaux
 

faute ou les errements qui ont rendu ce sacrifice nécessaire 
(Rambam, Hilkhot Maassé HaKorbanot 3, 13 à 15).
ה‘ .5  Devant HACHEM. Dans la Cour du Tabernacle — לִפְנֵי 
(Rachi), au nord de l’Autel (v. 11).
דָּם אֶת-ה� כֹּהֲנִים  ה�  . . .  Les Cohanim apporteront le — וְהִקְרִיבוּ 
sang. Après l’abattage de la bête, les Cohanim doivent re-
cueillir le sang dans un récipient pour le transporter jusqu’à 
l’Autel. Ceci est la première partie du service devant être ac-
compli par les Cohanim [ה ת כְּהֻנּ� ה וְאֵילֵךְ מִצְּו� ל� בּ�  ,par contre ; [מִקּ�
l’abattage peut être réalisé par un non Cohen (Rachi ; Sifra).
 Et aspergeront. Le Cohen tenant le récipient avec le — וְזָרְקוּ
sang est debout face à l’Autel et jette du sang sur la partie 
inférieure de ses parois (Rachi ; Sifra). On verra les notes sur 
Exode ch. 27 pour un schéma de l’Autel.
 Tout autour. C’est-à-dire qu’il doit y avoir du sang sur — סָבִיב
chacune des quatre parois de l’Autel ; cependant, comme le 
sang doit être aspergé, il est impossible de l’appliquer en une 
ligne uniforme autour de l’Autel. Le Cohen asperge donc de 
sang l’angle nord-est, de sorte qu’il y en ait sur les parois 
nord et est ; il procède ensuite de la même façon pour l’angle 
sud-ouest de sorte que le sang atteigne également les côtés 
sud et ouest (Rachi ; Zeva’him 53b).
 Il dépouillera. La Torah ne précise pas qui doit — וְהִפְשִׁיט .6
dépouiller l’offrande car ce n’est pas obligatoirement aux 
Cohanim de le faire. De plus, la peau elle-même n’est pas 
sacrée et elle est partagée entre les Cohanim assurant le 
service ce jour-là.
לִנְתָחֶיהָ -La. . . selon ses quartiers. Le mot ses sous — אֹתָהּ 
entend que l’offrande doit être découpée selon un ordre et un 
nombre précis de quartiers (Rachi). Cet ordre est décrit dans 
le chapitre 4 du traité Tamid.

ל-הָאֵשׁ .7  Mettront . . . sur le feu. Bien que le feu du — וְנָתְנוּ . . . ע�
Ciel brûle en permanence sur l’Autel (9, 24), les Cohanim ont 
le devoir d’ajouter un feu d’origine profane (Rachi ; Sifra). Ce 
verset nous apprend en outre que la responsabilité de mettre 
du bois sur l’Autel incombe exclusivement aux Cohanim.
כֹּהֵן ה� הֲרֹן  א�  Les fils d’Aaron le Cohen. Le mot Cohen — בְּנֵי 
peut sembler superflu car on sait qu’Aaron était Cohen. Les 
Sages en déduisent que le service d’un prêtre n’est valable 
que s’il a agi en Cohen, c’est-à-dire, en étant revêtu des vête-
ments sacerdotaux requis (Rachi).

 Fera monter . . . en fumée. Après avoir disposé les — וְהִקְטִיר .9
quartiers sur le feu, les Cohanim restent chargés d’alimenter 
le feu jusqu’à ce que l’offrande soit entièrement consumée 
(Ramban).
 Le terme וְהִקְטִיר est souvent traduit par il fera brûler. Cette 
traduction ne rend pas pleinement le sens de ce mot, car elle 
sous-entend que le but de la combustion est de consumer 
ou de détruire les restes de l’offrande. Pour exprimer cette 
idée, c’est ף ר�  un terme ,וְהִקְטִיר qui aurait convenu, et non וְשׂ�
utilisé uniquement en référence au service sacrificiel. La tra-
duction que nous avons adoptée suit le Radak et Ibn Ezra, 
pour lesquels ce mot est à rapprocher de קִטּוּר, colonne de 
fumée ; cette expression décrit donc le but de l’offrande, qui 
est d’élever ces parties vers Dieu pour symboliser les efforts 
de son propriétaire. La traduction d’Onkelos, סֵּיק  il fera ,וְי�
monter, se réfère à ce qu’on porte les morceaux du sacri-
fice au sommet de l’Autel (Néfech Haguer). Pour R. Be’hayé, 
 nœud, et évoque le lien ,קטר provient de l’araméen וְהִקְטִיר
étroit se créant entre Dieu et celui qui apporte l’offrande.

 Une offrande d’élévation. Pour que le propriétaire — עֹלָה
s’acquitte de son obligation, le Cohen doit garder à l’es-
prit qu’il accomplit ce service à titre d’offrande d’élévation 
(Rachi ; Sifra).

-Une offrande par le feu. Ce mot réitéré à plusieurs re — אִשֵּׁה
prises indique que celui qui procède à l’abattage doit garder 
à l’esprit qu’il le fait dans l’intention de le placer sur le feu de 
l’Autel (Rachi ; Sifra).

 Un arôme d’agrément. Alors que le sacrifice — רֵיחַ-נִיחוֹחַ
s’achève, l’arôme de l’offrande montant en fumée sur l’Autel 
apporte de la satisfaction à Dieu Qui, comme le disent les 
Sages, déclare : “J’ai parlé et Ma volonté a été accomplie” 
(Rachi ; Sifra).
 Cette idée est illustrée par les remontrances adressées 
au roi Saül par Samuel : HACHEM désire-t-Il des offrandes 
d’élévation ou de paix autant que l’accomplissement de 
la parole de HACHEM ? Voici ! — L’obéissance est meilleure 
qu’une offrande de festin ; prêter attention est meilleur que la 
graisse des béliers (Samuel I 15, 22).

10-13. Offrandes d’élévation du petit bétail.
 Abrabanel explique que la Torah décrit les trois types 
d’offrandes d’élévation — gros bétail, petit bétail, et oiseaux 
— dans des paragraphes distincts pour enseigner qu’a 
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priori, si on en a les moyens, il est préférable d’apporter un 
taureau. Sinon, on peut apporter un bélier ou un bouc. Si cela 
aussi est impossible, on apportera un oiseau. Lorsqu’une 
personne sert Dieu suivant ses moyens, son offrande est 
appréciée et récompensée ou, dans la langue des Sages, 
יִם מ� שּׁ� וֵּין לִבּוֹ ל� ד שֶׁיְּכ� מְעִיט וּבִלְב� מּ� ד ה� רְבֶּה וְאֶח� מּ� ד ה� -Qu’il fasse beau ,אֶח�
coup ou peu n’importe pas, à condition que son cœur soit 
tourné vers le Ciel (Berakhot 5b).
14-17. Offrande d’élévation d’oiseaux.
 D’entre les oiseaux. Les oiseaux offerts peuvent — מִן-הָעוֹף .14

être mâle ou femelle, et peuvent également présenter des 
défauts physiques. Toutefois, le mot מִן, d’entre [les oiseaux], 
sous-entend que l’on ne peut pas utiliser tous les oiseaux. 
Nos Sages en déduisent qu’un oiseau auquel il manque un 
membre tout entier est impropre au service (Rachi ; Sifra).

יּוֹנָה ה� בְּנֵי   . . . תֹּרִים   Tourterelles. . . jeunes colombes. Les — ה�
tourterelles ne sont aptes que lorsqu’elles ont atteint leur ma-
turité ; les colombes, au contraire, le sont seulement avant 
ce stade. Pour les deux espèces, la maturité est indiquée par 
l’apparition d’une coloration dorée sur les plumes entourant 

 
רש“י

(שם ב; בכורות מא.): (יא) על ירך המזבח. על צד המזבח: צפנה לפני ה’. ואין 
צפון בבמה (ת’’כ פרק ד:א; זבחים קיט:): (יד) מן העוף. ולא כל העוף לפי שנאמר 
תמים זכר בבקר בכשבים ובעזים (להלן כב:יט) תמות וזכרות בבהמה ואין תמות 
וזכרות בעופות. יכול אף מחוסר אבר, תלמוד לומר מן העוף (ת’’כ פרשתא ו:ג): 
תורים. גדולים ולא קטנים (שם פרק ח:ג; חולין כב א־ב): בני יונה. קטנים ולא 
גדולים (ת’’כ שם ד; חולין שם): מן התורים או מן בני היונה. פרט לתחלת הציהוב 
שבזה ושבזה שהוא פסול (ת’’כ שם ה; חולין שם), שגדול הוא אצל בני יונה וקטן אצל 
תורים: (טו) והקריבו. אפי’ פרידה אחת יביא (ת’’כ פרשתא ז:א): הכהן ומלק. 
אין מליקה בכלי אלא בעצמו של כהן, קוצץ בצפרנו ממול העורף וחותך מפרקתו 
עד שמגיע לסימנין וקוצצן (שם ב־ה; זבחים סד:־סה:): ונמצה דמו. ל’ מיץ אפים 
(משלי ל:לג). כי אפס המץ (ישעיה טז:ד). כובש בית השחיטה על קיר המזבח והדם 
מתמצה ויורד (ת’’כ שם ח; זבחים סה.): ומלק והקטיר ונמצה. אפשר לומר כן 
מאחר שהוא מקטיר הוא מוצה, אלא מה הקטרה הראש בעצמו והגוף בעצמו. אף 
מליקה כן (ת’’כ שם ו). ופשוטו של מקרא מסורס הוא, ומלק והקטיר וקודם הקטר’ 
ונמצה דמו כבר: (טז) מוראתו. מקום הרעי [ס’’א הראי] וזה הזפק (שם ט, זבחים 
שם): בנצתה. עם בני מעיה. ונוצה ל’ דבר המאוס כמו (איכה ד:טו) כי נצו גם 
נעו, וזהו שת”א באוכלי’, וזהו מדרשו של אבא יוסי בן חנן שאמר נוטל את הקורקבן 
עמה (ת’’כ שם; זבחים שם). ורז”ל אמרו קודר סביב הזפק בסכין כעין ארובה 

ונוטלו עם הנוצה שעל העור (זבחים שם): בעולת בהמה שאינה אוכלת אלא באבוס 
בעליה נאמר והקרב והכרעים ירחץ במים והקטיר (לעיל פסוק ט). בעוף שנזון 
מן הגזל נא’ והשליך. את המעים שאכלו מן הגזל (ויק’’ר ג:ד): אצל המזבח 
קדמה. במזרחו של כבש (ת’’כ פרק ט:ג): אל מקום הדשן. מקום שנותנין שם 
תרומת הדשן בכל בוקר ודישון מזבח הפנימי והמנורה, וכולם נבלעים שם במקומן 
(שם; יומא כא:): (יז) ושסע. אין שיסוע אלא ביד, וכן הוא אומר בשמשון וישסעהו 
כשסע הגדי (שופטים יד:ו; זבחים סה:): בכנפיו. עם כנפיו אינו צריך למרוט כנפי 
נוצתו: בכנפיו. נוצה ממש, והלא אין לך הדיוט שמריח ריח [רע של] כנפים נשרפים 
ואין נפשו קצה עליו, ולמה אמר הכתוב והקטיר, כדי שיהא המזבח שבע ומהודר 
(ויק’’ר ג:ה): לא יבדיל. אינו מפרקו לגמרי לב’ חתיכות אלא  בקרבנו של עני 
קורעו מגבו. נא’ בעוף ריח ניחוח ונאמר בבהמה ריח ניחוח (לעיל פס’ ט) לומר 
אחד המרבה ואחד הממעיט ובלבד שיכוין את לבו לשמים (ת’’כ פרק ט:ז; מנחות 
קי.): (א) ונפש כי תקריב. לא נאמר נפש בכל קרבנות נדבה אלא במנחה מי 
דרכו להתנדב מנחה עני אמר הקב”ה מעלה אני עליו כאלו הקריב נפשו (מנחות 
קד:): סלת יהיה קרבנו. האומר הרי עלי מנחה סתם מביא מנחת סלת שהיא 
הראשונה שבמנחות ונקמצת כשהיא סלת כמו שמפורש בענין (שם). לפי שנאמרו 
כאן ה’ מיני מנחות וכולן באות אפויות קודם קמיצה חוץ מזו לכך קרויה מנחת 
סלת: סלת. אין סלת אלא מן החטין שנאמר סלת חטים (שמות כט:ב) ואין מנחה 

יא

יב

יג

יד שני 

טו

טז

יז

א ב 

יא וְיִכּוֹס  רְבִנֵּהּ:  יְק� שְׁלִים  ר  דְּכ� א  ת� עֲל� ל�
א  א צִפּוּנ� דְבְּח� א) דְמ� א (נ“א שִׁדּ� ל צִדּ� תֵהּ ע� י�
ת דְּמֵהּ  א י� י� הֲנ� הֲרֹן כּ� ם יְי� וְיִזְרְקוּן בְּנֵי א� קֳד�
תֵהּ  לֵּג י� א סְחוֹר סְחוֹר: יב וִיפ� דְבְּח� ל מ� ע�
ר  סְדּ� רְבֵּהּ וְי� ת תּ� ת רֵישֵׁהּ וְי� לְאֶבְרוֹהִי וְי�
א דִּי  ת� ל אֶשּׁ� א דִּי ע� יּ� ע� ל א� תְהוֹן ע� א י� הֲנ� כּ�
א  יּ� לֵּל בְּמ� א יְח� יּ� ע� א וּכְר� וּ� א: יג וְג� דְבְּח� ל מ� ע�
א  דְבְּח� לְמ� סֵּק  וְי� א  כֹּלּ� ת  י� א  הֲנ� כּ� רֵב  וִיק�
ם  ד� א ק� עֲו� ל בְּר� בּ� ן דְּמִתְק� א הוּא קֻרְבּ� ת� עֲל�
ם  נֵהּ קֳד� א קֻרְבּ� ת� א עֲל� : יד וְאִם מִן עוֹפ� יְי�
א  ת� א אוֹ מִן בְּנֵי יוֹנ� יּ� פְנִינ� רֵב מִן שׁ� יְי� וִיק�
א  דְבְּח� א לְמ� הֲנ� רְבִנֵהּ כּ� נֵהּ: טו וִיק� ת קֻרְבּ� י�
א וְיִתִּמְצֵי  דְבְּח� סֵּק לְמ� ת רֵישֵׁהּ וְי� וְיִמְלקֹ י�
קֵהּ  ת זְפ� עֲדֵי י� א: טז וְי� דְבְּח� ל כֹּתֶל מ� דְמֵהּ ע�
א  דְבְּח� מ� ר  לִסְט� הּ  ת� י� וְיִרְמֵי  בְּאֻכְלֵהּ 
א:  קִטְמ� דְּמוֹשְׁדִין  ר  אֲת� ל� א  קִדּוּמ�
סֵּק  וְי� פְרֵשׁ  א י� דְפוֹהִי ל� תֵהּ בְּג� רֵק י� יז וִיפ�
ל  א דִּי ע� יּ� ע� ל א� א ע� דְבְּח� א לְמ� הֲנ� תֵהּ כּ� י�
ל  בּ� דְּמִתְק� ן  קֻרְבּ� הוּא  א  ת� עֲל� א  ת� אֶשּׁ�
ן  רֵב קֻרְבּ� שׁ אֲרֵי יְק� : א וֶאֱנ� ם יְי� א קֳד� עֲו� בְּר�
נֵהּ  קֻרְבּ� יְהֵי  א  סֻלְתּ� יְי�  ם  קֳד� א  ת� מִנְח�

ח�  eּמִּזְב רֶךְ ה� oל י Xט אֹת֜וֹ ע ֨ ח� נּוּ: וְשׁ� Dקְרִיב ים י� Eמ ר תּ� Bכ ה ז� Uֹלְעל
ל־ מ֛וֹ ע� ים אֶת־דּ� qכֹּֽהֲנ הֲרֹ֨ן ה� רְק֡וּ בְּנֵי֩ א@ י יהו֑ה וְז> ה לִפְנ] פֹ֖נ� צ�

יו וְאֶת־רֹאשׁ֖וֹ וְאֶת־פִּדְר֑וֹ  ֔ ח� ח אֹתוֹ֙ לִנְת� tּיב: וְנִת ב8 ח� ס� מִּזְבּ/ ה�
ר  aׁאֲש שׁ  אֵ֔ ל־ה� ע� ר  gׁאֲש עֵצִים֙  ל־ה> ע� ם  ֔ אֹת� כֹּהֵן֙  ה� ךְ  tר וְע�
יב  וְהִקְרִ֨ יִם  Uּמ בּ� ץ  Xיִרְח יִם  Wע כְּר� וְה� רֶב  uּק וְה�  : מִּזְבּ̀ח� ל־ה� ע�
יח�  Yה ר eּׁה ה֗וּא אִש ה עלֹ; ח� מִּזְבֵּ֔ יר ה� Qכֹּל֙ וְהִקְט ן אֶת־ה� כֹּה3 ה�

יהוֽה:  נִיח֖חֹ� ל@
ים  תֹּרִ֗ יב מִן־ה� Qיהו֑ה וְהִקְר נ֖וֹ ל@ רְבּ� ה ק� Bֹע֛וֹף על ם מִן־ה� qוְא
ח�  מִּזְבֵּ֔ כֹּהֵן֙ אֶל־ה� נֽוֹ: וְהִקְרִיב֤וֹ ה� רְבּ� ה אֶת־ק� יּוֹנ5 י ה� Yא֛וֹ מִן־בְּנ
יר  ל ק7 Wמ֔וֹ ע ה ד� ה וְנִמְצ; ח� dּמִּזְב יר ה� Eק֙ אֶת־רֹאשׁ֔וֹ וְהִקְט ל� וּמ�
צֶל  הּ א3 ֜ יךְ אֹת� הּ וְהִשְׁלִ֨ Uת ת֖וֹ בְּנֹֽצ� יר אֶת־מֻרְא� : וְהֵס7 מִּזְבּ̀ח� ה�
יו֘ ל֣אֹ  פ� ע אֹת֣וֹ בִכְנ� ֨ שֶׁן: וְשִׁסּ� דּ> ה אֶל־מְק֖וֹם ה� דְמ� ֙ קֵ֔ ח� מִּזְבֵּ֨ ה�
ר  gׁים אֲש Eעֵצ ל־ה> ה ע� ח� מִּזְבֵּ֔ כֹּהֵן֙ ה� יר אֹת֤וֹ ה� בְדִּיל֒ וְהִקְטִ֨ י�
פֶשׁ  יהוֽה:    וְנֶ֗ xיח� נִיח֖חֹ� ל Yה ר eּׁה ה֗וּא אִש שׁ עלֹ; dא ל־ה� ע�
נ֑וֹ  רְבּ� ק� ה  gהְי י8 סֹ֖לֶת  יהו֔ה  ל@ ה֙  מִנְח� ן  tּרְב ק� יב  קְרִ֞ י־ת� כ8ּ
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comme offrande d’élévation : il offrira un mâle sans défaut. 11 Il l’abattra sur le côté de l’Autel, 
au nord, devant HACHEM ; et les fils d’Aaron, les Cohanim, aspergeront son sang sur l’Autel, 
tout autour. 12 Il la dépècera en ses quartiers, sa tête et ses graisses. Le Cohen les disposera 
sur le bois qui est sur le feu qui est sur l’Autel. 13 Et les entrailles et les pattes, il lavera dans 
l’eau ; le Cohen apportera le tout et le fera monter en fumée sur l’Autel — c’est une offrande 
d’élévation, une offrande par le feu, un arôme d’agrément pour HACHEM.
  14 Et si son offrande à HACHEM est une offrande d’élévation d’entre les oiseaux, il apportera 
son offrande d’entre les tourterelles ou d’entre les jeunes colombes. 15 Le Cohen l’amènera 
vers l’Autel, rompra sa tête, et la fera monter en fumée sur l’Autel, après avoir pressé son 
sang sur la paroi de l’Autel. 16 Il enlèvera son jabot avec ses plumes, et le jettera à côté de 
l’Autel vers l’est, à l’endroit des cendres. 17 Il la fendra — avec ses plumes — sans la sépa-
rer ; le Cohen la fera monter en fumée sur l’Autel, sur le bois qui est sur le feu — c’est une 
offrande d’élévation, une offrande par le feu, un arôme d’agrément pour HACHEM.

1 Et lorsque quelqu’un apportera une offrande de farine à HACHEM, son offrande sera de fleur2

Offrande 
d’élévation 

des oiseaux

 
le cou. Une tourterelle ne peut donc être apportée qu’après 
avoir dépassé ce stade, et une colombe, uniquement avant 
l’apparition de ce signe. Durant la période où la coloration 
des plumes du cou se modifie [צִּיהוּב ת ה�  ni l’une ni l’autre ,[תְּחִלּ�
de ces espèces ne peut être utilisée (Rachi ; ’Houllin 22a).
מִּזְבֵּחַ .15  Vers l’Autel. Tout le service est accompli au — אֶל-ה�
sommet de l’Autel, à l’angle sud-est (Zeva’him 64b).
ק  Rompra. Cette expression désigne une méthode — וּמָל�
d’abattage par laquelle le Cohen utilise un de ses ongles à la 
place du couteau. Elle n’est employée que pour les offrandes 
de volatiles. Les volatiles (autres que les offrandes de ’hatat) 
abattus selon ce procédé sont interdits à la consommation.
בְּנֹצָתָהּ .16  Son jabot avec ses plumes. Le jabot — מֻרְאָתוֹ 
ne peut pas être offert sur l’Autel car, contrairement aux 
animaux nourris par leurs propriétaires, les oiseaux vont 
librement et mangent tout ce qu’ils trouvent sans s’inquiéter 
du vol. [Puisque dans le jabot, la nourriture n’est pas tout à 
fait digérée, on peut encore distinguer le produit du “vol”] 
et il serait inconvenant de brûler de la nourriture “volée” 
sur l’Autel. En revanche, ce problème n’existe pas pour le 
bétail : leurs entrailles peuvent donc être offertes sur l’Autel 
(Rachi).
דָּשֶׁן  A l’endroit des cendres. Chaque matin, les — אֶל-מְקוֹם ה�
cendres étaient retirées de l’Autel et déposées sur le sol de la 
Cour, à l’est de la rampe montant vers l’Autel (voir 6, 3). On 
déposait au même endroit les cendres de l’Autel Intérieur et 
de la Ménora. Toutes ces cendres étaient miraculeusement 
absorbées sur place (Rachi ; Yoma 21b).
ע אֹתוֹ .17  Il la fendra. Le Cohen saisit l’oiseau par les — וְשִׁסּ�
ailes à mains nues et le retourne jusqu’à ce que son dos se 
brise dans sa longueur ; le volatile doit toutefois être main-
tenu en un seul morceau par la peau et la chair. Il est alors 
entièrement consumé sur l’Autel.
-Avec ses plumes. Il n’y a pas d’odeur plus répu — בִכְנָפָיו
gnante que celle des plumes brûlées, et pourtant on ne les 
retire pas du volatile avant de le faire brûler sur l’Autel. Pour 
quelle raison ? Parce que les offrandes d’oiseaux ne sont 

apportées que par des pauvres n’ayant pas les moyens 
d’acheter autre chose ; or, sans ses plumes, l’oiseau paraî-
trait petit et insignifiant. Il est donc préférable de supporter 
cette odeur afin que l’honneur de l’Autel soit rehaussé par 
l’offrande des plus pauvres (Rachi).
נִיחחַֹ  Un arôme d’agrément. Il est remarquable que — רֵיח� 
les coûteuses offrandes de bétail et les modestes offrandes 
d’oiseaux soient pareillement qualifiées d’arôme d’agrément. 
Cela illustre le principe évoqué plus haut : que l’offrande soit 
grande ou petite, ce qui importe aux yeux de Dieu, c’est que 
celui qui l’apporte dirige sincèrement son cœur vers le Ciel 
(Rachi).

2.
ה Offrandes de farine. Une/מְנָחוֹת .1-10 -offrande de fa ,מִנְח�
rine, a pour seuls ingrédients ה וּלְבֹנ� שֶׁמֶן  ,סלֶֹת   de la fleur de 
farine de blé, de l’huile, et de l’encens (avec adjonction d’eau 
dans la plupart des cas). Ce passage énumère cinq types 
d’offrandes de farine personnelles volontaires. Toutes se 
composent exclusivement des ingrédients ci-dessus, mais 
la première est un simple mélange, tandis que les autres 
sont préparées et cuites de différentes façons. Etant don-
né sa composition, le coût de cette offrande est minime et 
elle est vraisemblablement apportée par ceux qui sont trop 
pauvres pour se procurer davantage. L’effort investi par l’in-
digent pour apporter une offrande en dépit de sa pauvreté, 
lui fait mériter la valeur particulière que lui attribue la Torah, 
comme nous le verrons plus loin.
 Rav S. R. Hirsch explique que le terme min’ha indique 
un tribut apporté à un supérieur. Base de l’alimentation 
humaine, les céréales symbolisent l’existence même. En 
apportant une offrande de farine, l’homme reconnaît donc 
que sa vie est entre les mains de Dieu. L’huile symbolise l’ai-
sance et l’encens, la joie et la satisfaction. Par son offrande, 
le propriétaire reconnaît que tous ces dons sont également 
accordés par Dieu Seul.
סֹלֶת .1-3 ת   Offrande de fleur de farine. Cette oblation/מִנְח�
étant la seule min’ha que l’on ne cuit pas, est simplement 

Offrande 
de fleur 

de farine
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appelée סֹלֶת ת   ,offrande de fleur de farine. Par ailleurs ,מִנְח�
en disant : “Lorsque quelqu’un veut offrir une min’ha, of-
frande de farine, voici ce qu’il doit apporter” (verset 1), la 
Torah sous-entend qu’il s’agit de l’oblation la plus courante. 
Par conséquent, celui qui s’engage à offrir une min’ha sans 
spécifier l’une des cinq variétés, devra offrir l’offrande de 
fleur de farine et celui qui souhaite apporter une autre sorte 
d’oblation doit le spécifier au moment où il prononce son 
vœu (Rachi).

 Quelqu’un [littéralement, une âme]. De toutes les — וְנֶפֶשׁ .1
offrandes volontaires, c’est uniquement pour l’offrande de 
farine que la Torah emploie le terme “âme”. En effet, cette 
offrande peu onéreuse n’est apportée que par les indigents ; 

c’est pourquoi Dieu déclare : “Je lui en tiens compte comme 
s’il avait offert son âme” (Rachi).

 Fleur de farine. Il s’agit de farine de blé. La quantité — סֹלֶת
minimale de farine pour toute les oblations est un issaron, 
ou 1⁄10 épha (Rachi), équivalent à un volume de 43.2 œufs. 
Aujourd’hui, on estime qu’un issaron varie entre 2.5 et 5.1 
litres.

 Huile. Contrairement à l’huile utilisée pour allumer — שֶׁמֶן
la Menora, qui devait être de la meilleure qualité (Exode 
27, 20), on pouvait utiliser n’importe quelle huile d’olive pour 
accompagner les offrandes de farine. La quantité d’huile, 
identique pour toutes les oblations, était d’un log [לוֹג], équi-
valent au volume de six œufs, c’est-à-dire entre 35 et 70 cl.

 
רש“י

פחותה מעשרון שנא’ ועשרון סלת למנחה (להלן יד:כא) עשרון לכל מנחה (ת’’כ 
פרק י:א־ד): ויצק עליה שמן. על כולה: ונתן עליה לבונה. על מקצתה. מניח 
קומץ לבונה עליה לצד אחד. ומה ראית לומר כן, שאין ריבוי אחר ריבוי בתורה 
אלא למעט (ת’’כ פרק י:ז). ד”א שמן על כולה מפני שהוא נבלל עמה ונקמץ עמה 
כמ”ש מסלתה ומשמנה (פסוק ב), ולבונה על מקצתה שאינה נבללת עמה ולא נקמצת 
מעליה  כולה  הלבונה  את  מלקט  שקמץ  שלאחר  לבונתה,  כל  על  שנאמר  עמה 
ומקטירה (שם ח): ויצק ונתן והביאה. מלמד שיציקה ובלילה כשירים בזר (שם 
י): (ב) הכהנים וקמץ. מקמיצה ואילך מצות כהונה (מנחות ט.): וקמץ משם. 
ממקום שרגלי הזר עומדות. ללמדך שהקמיצה כשירה בכל מקום בעזרה אף בי”א 
אמה של מקום דריסת רגלי ישראל (זבחים סג.): מלא קמצו. יכול מבורץ מבצבץ 
ויוצא לכל צד, ת”ל במקום אחר והרים ממנו בקמצו (להלן ו:ח) לא יהא כשר אלא 
מה שבתוך הקומץ. אי בקמצו יכול חסר, ת”ל מלא. הא כיצד, חופה ג’ אצבעותיו 
על פס ידו (ת’’כ פרשתא ט:ו) וזהו קומץ במשמע לשון העברית: על כל לבונתה. 
לבד כל הלבונה יהא הקומץ מלא: לבונתה והקטיר. אף הלבונה בהקטרה (שם 
י): מלא קמצו מסלתה ומשמנה. הא אם קמץ ועלה בידו גרגיר מלח או קורט 
לבונה פסולה (שם): אזכרתה. הקומץ העולה לגבוה הוא זכרון המנחה שבו נזכר 
בעליה לטובה ולנחת רוח (שם יב): (ג) לאהרן ולבניו. כהן גדול נוטל חלק בראש 
להם:  היא  קדש קדשים.  יא:א):  (שם פרק  וההדיוט במחלוקת  שלא במחלוקת 
מאשי ה’. אין להם חלק בה אלא לאחר מתנות האישים (שם ה): (ד) וכי תקריב 
וגו’. שאמר הרי עלי מנחת מאפה תנור, ולימד הכתוב שיביא או חלות או רקיקין, 

החלות בלולות והרקיקין משוחין (שם פרשתא י:ד־ה; מנחות עד:). ונחלקו רבותינו 
במשיחתן, י”א מושחן וחוזר ומושחן עד שיכלה כל השמן שבלוג, שכל המנחות טעונות 
לוג שמן, וי”א מושחן כמין כ“י [ס’’א כ“ף יונית] ושאר השמן נאכל בפני עצמו לכהנים 
(מנחות עה.). מה ת”ל בשמן בשמן שני פעמים, להכשיר שמן שני ושלישי היוצא מן 
הזיתים (ת’’כ שם ו) ואין צריך שמן ראשון אלא למנורה שנאמר בו זך (שמות כז:כ) 
ושנינו במנחות (עו.) כל המנחות האפויות לפני קמיצתן ונקמצות ע”י פתיתה כולן 
באות עשר עשר חלות והאמור בה רקיקין באה עשר רקיקין: (ה) ואם מנחה 
על המחבת. שאמר הרי עלי מנחת מחבת. וכלי הוא שהיה במקדש שאופין בו 
מנחה על האור בשמן, והכלי אינו עמוק אלא צף ומעשי המנחה שבתוכו קשין (ת’’כ 
פרק יב:ז; מנחות סג.) שמתוך שהיא צפה האור שורף את השמן. וכולן טעונות ג’ 
מתנות שמן, יציקה ובלילה ומתן שמן בכלי קודם לעשייתן (ת’’כ שם א־ב; מנחות 
עד:): סלת בלולה בשמן. מלמד שבוללן בעודן סלת (מנחות שם): (ו) פתות 
אותה פתים. לרבות כל המנחות הנאפות קודם קמיצה לפתיתה (ת’’כ שם ה): 
ויצקת עליה שמן מנחה הוא. לרבות כל המנחות ליציקה, יכול אף מנחה מאפה 
תנור כן, ת”ל עליה, אוציא את החלות ולא אוציא את הרקיקין, ת”ל הוא (שם ו; 
מנחות עד:): (ז) מרחשת. כלי הוא שהיה במקדש עמוק, ומתוך שהיא עמוקה 
שמנה צבור ואין האור שורפו, לפיכך מעשי מנחה העשויין לתוכה רוחשין (ת’’כ פרק 
יב:ז; מנחות סג.). כל דבר רך ע”י משקה נראה כרוחש ומנענע: (ח) אשר יעשה 
מאלה. מאחד מן המינים הללו: והקריבה. בעליה אל הכהן: והגישה הכהן 
אל המזבח. מגיעה [ס“א מגישה] לקרן דרומית מערבית של מזבח (סוטה יד:): 

ב

ג

ד

ה

ו

ז שלישי  

ח

א:  הּ לְבֻנְתּ� וְיִתֵּן עֲל� א  הּ מִשְׁח� וִירִיק עֲל�
א וְיִקְמוֹץ  יּ� הֲנ� הֲרֹן כּ� ת בְּנֵי א� הּ לְו� יְתִנּ� ב וְי�

הּ  וּמִמִּשְׁח� הּ  מִסֻּלְתּ� קֻמְצֵהּ  מְלֵי  ן  מּ� מִתּ�
הּ  רְתּ� ת אִדְכּ� א י� הֲנ� סֵּק כּ� הּ וְי� ל לְבֻנְתּ� ל כּ� ע�
ם  א קֳד� עֲו� ל בְּר� בּ� ן דְּמִתְק� א קֻרְבּ� דְבְּח� לְמ�
הֲרֹן  לְא� א  ת� מִנְח� מִן  ר  א� ג וּדְאִשְׁתּ�  : יְי�
 : יי� ד� א  יּ� נ� מִקֻּרְבּ� קוּדְשִׁין  קֹדֶשׁ  וְלִבְנוֹהִי 
אֲפֵה  מ� א  ת� מִנְח� ן  קֻרְבּ� רֵב  תְק� אֲרֵי  ד ו�

ן  דְּפִיל� ן  טִּיר� פּ� ן  גְּרִיצ� א  סֻלְתּ� א  נּוּר� ת�
דִּמְשִׁיחִין  טִּירִין  פּ� וְאֶסְפּוֹגִין  ח  בִּמְשׁ�
א  סְרֵת� מ� ל  ע� א  ת� מִנְח� ה וְאִם  ח:  בִּמְשׁ�
טִּיר תְּהֵי:  ח פּ� א בִּמְשׁ� א דְּפִיל� ךְ סֻלְתּ� נ� קֻרְבּ�
א  הּ מִשְׁח� הּ בִּצּוּעִין וּתְרִיק עֲל� ת� ע י� צּ� ו בּ�

ךְ  נ� א קֻרְבּ� ת רִדְתּ� א הִיא: ז וְאִם מִנְח� ת� מִנְח�
ת  י� יְתִי  ח וְת� בֵד:  תִּתְע� ח  בִמְשׁ� א  סֻלְתּ�
יְי�  ם  קֳד� מֵאִלֵּין  תִתְעֲבֵד  דִּי  א  ת� מִנְח�
א:  דְבְּח� הּ לְמ� רְבִנּ� א וִיק� הֲנ� ת כּ� הּ לְו� רְבִנּ� וִיק�

י  אֶל־בְּנ] הּ  ֗ הֱבִיא� Dו ה:  לְבֹנ> יה�  aל ע� ן  cת וְנ� מֶן  שֶׁ֔  ֙ יה� לֶ֨ ע� ק  tצ וְי�
הּ  ֔ מְנ� הּ֙ וּמִשּׁ� לְתּ� ם מְל֣אֹ קֻמְצ֗וֹ מִסּ� ֜ ץ מִשּׁ� ֨ מ� כֹּֽהֲנִים֒ וְק� הֲרֹן֘ ה� א@
ה  ח� מִּזְבֵּ֔ הּ֙ ה� ת� ר� זְכּ> ן אֶת־א� כֹּהֵ֜ יר ה� הּ וְהִקְטִ֨ Uת ל־לְבֹֽנ� ל כּ� Wע
הֲרֹ֖ן  ה לְא@ ֔ מִּנְח� רֶת֙ מִן־ה� נּוֹתֶ֨ יהוֽה: וְה� יח� נִיח֖חֹ� ל@ Yה ר eּׁאִש
ב  jקְר י ת� וְכ7 י יהוֽה:   Yּׁים מ̀אִש Eׁש ד� יו קֹ֥דֶשׁ ק> Uנ וּלְב�
בְּלוּל֣תֹ  צֹּת֙  מ� לּ֤וֹת  ח� סֹ֣לֶת  נּ֑וּר  ת� ה  אֲפ] מ@ ה  מִנְח5 ן  cּרְב ק�
וְאִם־ מֶן:   שּׁ> ים בּ� צּ֖וֹת מְשֻׁח7 י מ� zמֶן וּרְקִיק שֶּׁ֔ בּ�
ה  Bּצ מ� מֶן  aּׁש ב� ה  Bבְּלוּל סֹ֛לֶת  ך�  נ} רְבּ� ק� ת  Wחֲב מּ@ ל־ה� ע� ה  Bמִנְח
ה  מִנְח5 מֶן  Uׁש יה�  aל ע�  Bּקְת צ� וְי> ים  פִּתִּ֔ הּ֙  אֹת� ת֤וֹת  פּ� ה:  Dהְי ת8
ך�  נ} רְבּ� שֶׁת ק� aרְח ת מ� cוְאִם־מִנְח וא:   ה8
ה  Aׂש ר י̀ע� oׁה אֲש ֗ מִּנְח� ה: וְה̀בֵאת; אֶת־ה� Dׂש מֶן תּ̀ע� aּׁש סֹ֥לֶת בּ�
 : מִּזְבּ̀ח� הּ אֶל־ה� ן וְהִגִּיש5ׁ כֹּהֵ֔ הּ֙ אֶל־ה� יהו֑ה וְהִקְרִיב� לֶּה ל@ מֵא/
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de farine ; il y versera de l’huile et y mettra de l’encens. 2 Il l’apportera aux fils d’Aaron, 
les Cohanim et l’un d’eux y prendra une pleine poignée de ses trois doigts, de sa farine 
et de son huile, ainsi que tout son encens ; et le Cohen fera monter en fumée sa portion 
évocatrice sur l’Autel, une offrande par le feu, un arôme d’agrément pour HACHEM. 3 Et ce 
qui reste de l’offrande de farine sera pour Aaron et pour ses fils ; particulièrement sacré 
parmi les offrandes par le feu de HACHEM.
  4 Et lorsque tu apporteras une offrande de farine cuite au four, elle sera de fleur de 
farine : des pains azymes mélangés avec de l’huile, ou des galettes azymes enduites 
d’huile.
  5 Et si ton offrande est une offrande de farine sur la poêle, elle sera de fleur de farine 
mélangée avec de l’huile, elle sera sans levain. 6 Tu la casseras en morceaux et verseras 
dessus de l’huile — c’est une offrande de farine.
  7 Et si ton offrande est une offrande de farine dans une poêle creuse, elle sera faite de 
fleur de farine avec de l’huile. 8 Tu apporteras à HACHEM l’offrande de farine qui sera pré-
parée avec l’un d’eux ; il la présentera au Cohen qui l’approchera de l’Autel.

Offrande 
cuite au four

Offrande cuite 
à la poêle

Offrande dans 
une poêle 

creuse

 
 ,Encens. Il s’agit de la résine d’un arbre aromatique — לְבֹנָה
durcie sous forme de petits granules faciles à manipuler. 
D’après le Sifra, la quantité d’encens nécessaire était un 
komets, quantité qui sera décrite au verset suivant.
קֻמְצוֹ .2  Une pleine poignée de ses trois doigts. Le — מְלאֹ 
Cohen plonge la main droite dans le mélange de farine et 
d’huile, referme l’index, le majeur et l’annulaire sur sa paume 
et prélève le contenu de cette poignée. Ses trois doigts 
doivent être entièrement remplis, mais ce qui dépasse sur 
les côtés ou entre ses doigts doit être enlevé. Cette quantité 
est appelée komets et l’acte de prélèvement, kemitsa. Selon 
les Sages, la kemitsa est l’une des parties du service sacrifi-
ciel les plus difficiles à réaliser (Rachi).
ל כָּל-לְבֹנָתָהּ  Ainsi que tout son encens. Lorsque le Cohen — ע�
fait la kemitsa, sa main ne doit contenir que de la farine et de 
l’huile : on ne répand donc pas l’encens sur toute la surface 
de la farine mais sur un côté seulement et le Cohen prélève 
le komets de l’autre côté. L’encens est alors recueilli et brûlé 
sur l’Autel avec le komets (Rachi).
זְכָּרָתָהּ  Sa portion évocatrice. Le komets et l’encens sont — א�
appelés portion évocatrice de l’offrande car, quand ils sont 
brûlés sur l’Autel, celui qui a apporté cette oblation obtient 
la faveur de Dieu (Rachi).
קָדָשִׁים .3  Particulièrement sacré. Une offrande — קֹדֶשׁ 
“particulièrement sacrée” ne peut être consommée que 
dans l’enceinte de la Cour et par des Cohanim rituellement 
purs.
נוּר .4 ת� אֲפֵה   Offrande de farine cuite au four. Ce terme /מ�
couvre deux variétés de min’ha, l’oblation cuite au four 
pouvant être constituée soit de לּוֹת  de pains ,רְקִיקִין soit de ,ח�
ou de galettes. Les pains sont gonflés et moelleux et les 
galettes sont plates et dures. Ces offrandes nécessitent un 
issaron de farine (voir v. 1) divisé en dix pains (Rachi). 
Nous apprenons dans ce verset, que les pains ne doivent pas 
être levés et, au verset 11, qu’aucune offrande de farine 
ne doit être fermentée. Les offrandes de farine étaient pour-
tant toutes pétries avec de l’eau tiède tendant à hâter la 

fermentation (Mena’hot 55a), mais les Cohanim étaient par-
ticulièrement zélés et rapides, et ils achevaient de préparer 
les pains avant que ceux-ci ne deviennent ’hamets [qu’ils ne 
lèvent] (Pessa’him 36a).
מְשֻׁחִים  . . .  Mélangés. . . enduites. Si l’on choisit — בְּלוּלתֹ 
d’offrir des pains, l’huile est mélangée à la pâte et rend les 
pains moelleux. Dans le cas des galettes, la plus grande 
partie de l’huile est conservée pour en enduire les galettes 
après la cuisson (Rambam, Hilkhot Maassé HaKorbanot 
13, 8).
ת .5-6 חֲב� מּ� ל-ה� .Offrande de farine cuite à la poêle/מִנְחָה ע�
ת .5 חֲב� מּ� -La poêle. Dans cette poêle large et peu pro — ה�
fonde, l’huile brûle entièrement durant la friture. Les gâteaux 
ainsi obtenus sont plutôt durs et plats (Rachi).
 Tu la casseras en morceaux. C’est ainsi — פָּתוֹת אֹתָהּ פִּתִּים .6
que l’on procède pour toutes les offrandes de farine cuites au 
four ou à la poêle, afin que les morceaux soient assez petits 
pour que le Cohen puisse faire la kemitsa (Rachi). Chaque 
pain ou galette est plié en deux puis à nouveau en deux, ce 
qui en fait quatre morceaux au moins (Sifra).
רְחֶשֶׁת .7 ת מ� .Offrande de farine dans une poêle creuse/מִנְח�
רְחֶשֶׁת  Poêle creuse. La poêle utilisée pour cette offrande — מ�
est profonde : l’huile reste concentrée et l’offrande frite de 
cette manière est moelleuse (Rachi ; Sifra).
שֶּׁמֶן -Fleur de farine avec de l’huile. Bien que cette ex — סֹלֶת בּ�
pression soit employée ici pour la première fois, ce mélange 
constitue la première étape de toute préparation d’une of-
frande de farine. On verse d’abord de l’huile dans le récipient 
puis on y verse la farine, après quoi on répand de l’huile sur 
la farine et on mélange le tout. Enfin, on verse à nouveau de 
l’huile sur le mélange (Rachi, v. 5 ; Mena’hot 74b).
-Qui l’approchera. Ce commandement s’ap — וְהִגִּישָׁהּ .8
plique à toutes les offrandes de farine de ce chapitre. Après 
avoir préparé la min’ha, le Cohen apporte le récipient qui la 
contient à l’angle sud-ouest de l’Autel et met le récipient en 
contact avec l’angle (Rachi).
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 Prélèvera. Le Cohen doit prélever le komets, la — וְהֵרִים .9
poignée prélevée au moyen de trois doigts, qui sera placée 
sur le feu de l’Autel (Rachi). Comme nous l’avons dit plus 
haut, l’encens est également brûlé sur l’Autel.
שׁ .11  Fruit sucré. Le dvach [littéralement, miel] désigne — דְּב�
ici les fruits, car ceux-ci produisent un nectar aussi doux que 
le miel (Rachi).
 L’interdiction d’offrir du pain levé ou des fruits mielleux nous 
enseigne une leçon applicable au service de Dieu en général. 
L’homme ne doit ni être indolent, comme le symbolise le lent 
processus de fermentation, ni rechercher avec insistance les 
plaisirs, symbolisés par la douceur du miel (’Hinoukh).
ן רֵאשִׁית .12  Offrande de prémices. Le pain levé et les — קָרְבּ�
fruits peuvent être utilisés pour deux offrandes, toutes deux 
offrandes de prémices : (a) לֶּחֶם  les deux pains [levés] ,שְׁתֵּי ה�
à base de farine de blé apportés à Chavouot (Lévitique 
23, 17) ; et (b)  les bikkourim, les prémices des sept es-
pèces rehaussant le prestige d’Erets Israël (Deutéronome 
26, 1 à 11).

 Il existe une autre offrande “de prémices” de céréales, 
l’Omer, qui sera décrite plus loin, versets 14-16.

ח .13  ,Alliance du sel. Le second jour de la Création/בְּרִית מֶל�
Dieu sépara les eaux des cieux des eaux terrestres et plaça 
les unes dans les sphères supérieures et les autres, dans les 
sphères inférieures (Genèse 1, 7). Le Midrach rapporte que 
les eaux terrestres se plaignirent d’être éloignées de Dieu : 
elles aussi aspiraient à la proximité Divine. Pour les consoler, 
Dieu conclut avec elles une alliance leur promettant qu’elles 
auraient une compensation dans le service du Temple : le 
sel, qui provient de l’eau de la mer, accompagnera les sa-
crifices placés sur l’Autel, et de l’eau douce sera versée en 
libation sur l’Autel à Souccot.
 Une question se pose : puisque le sel accompagnant les 
sacrifices soulage la tristesse des eaux inférieures, pourquoi 
ne pas verser de l’eau sur l’Autel avec chaque offrande éga-
lement ? La réponse réside peut-être dans la façon dont on 
procède pour séparer le sel de l’eau de mer : l’eau, portée à 
ébullition ou s’évaporant de façon naturelle, disparaît pour 

 
רש“י

(ט) את אזכרתה. היא הקומץ (ת’’כ פרשתא ט:יב): (יא) וכל דבש. כל מתיקת 
פרי קרויה דבש: (יב) קרבן ראשית תקריבו אותם. מה יש לך להביא מן השאור 
ומן הדבש, קרבן ראשית. שתי הלחם של עצרת הבאים מן השאור, שנאמר חמץ 
תאפינה (להלן כג:יז), ובכורים מן הדבש, כמו בכורי תאנים ותמרים (מנחות נח.): 
(יג) מלח ברית. שהברית כרותה למלח מששת ימי בראשית, שהובטחו המים 
התחתונים ליקרב במזבח במלח, וניסוך המים בחג: על כל קרבנך. על עולת 
(יד) ואם  כ.):  יד:ג; מנחות  (ת’’כ פרק  ואימורי כל הקדשים כולן  ועוף  בהמה 
תקריב. הרי אם משמש בל’ כי שהרי אין זה רשות שהרי במנחת העומר הכתוב 
יג:ב):  וגו’ (במדבר לו:ד; ת’’כ פרשתא  מדבר שהיא חובה וכן ואם יהיה היובל 

מנחת בכורים. במנחת העומר הכתוב מדבר, שהיא באה אביב בשעת בישול 
ונא’ להלן כי השעורה אביב  ומן השעורים היא באה, נא’ כאן אביב  התבואה 
(שמות ט:לא; ת’’כ שם ד): קלוי באש. שמיבשין אותו על האור באבוב של קלאים 
(מנחות סו:) שאלולי כן אינה נטחנת בריחים לפי שהיא לחה: גרש כרמל. גרוסה 
[גסה], גורסה בריחים של גרוסות כמו  ל’ שבירה וטחינה  גרש.  בעודה לחה: 
ויגרס בחצץ (איכה ג:טז) וכן גרסה נפשי (תהלים קיט:כ): כרמל. בעוד הכר מלא 
(מנחות שם:) שהתבואה לחה ומלאה בקשין שלה ועל כן נקראים המלילות כרמל, 
בעולם  שלום  שמטילים  שלמים.  (א)  ד:מב):  ב  (מלכים  בצקלונו  כרמל  וכן 
(ת’’כ פרק טז:א). ד”א שלמים שיש בהם שלום למזבח ולכהנים ולבעלים (שם ב): 

ט

י

יא

יב

יג

יד

טו

טז

א ג       רביעי 

ת  י� א  ת� מִנְח� מִן  א  הֲנ� כּ� פְרֵשׁ  ט וְי�

ן  קֻרְבּ� א  דְבְּח� לְמ� סֵּק  וְי� הּ  רְתּ� אִדְכּ�
ר  א� : י וּדְאִשְׁתּ� ם יְי� א קֳד� עֲו� ל בְּר� בּ� דְּמִתְק�
קֹדֶשׁ  וְלִבְנוֹהִי  הֲרֹן  לְא� א  ת� מִנְח� מִן 
א  ת� ל מִנְח� : יא כּ� יי� א ד� יּ� נ� קוּדְשִׁין מִקֻּרְבּ�
א תִתְעֲבֵד חֲמִיע�  ם יְי� ל� רְבוּן קֳד� דִּי תְק�
סְּקוּן  א ת� שׁ ל� ל דְּב� ל חֲמִיר וְכ� אֲרֵי כ�
י  דְמ� ן ק� : יב קֻרְבּ� יְי� ם  א קֳד� נ� מִנֵּהּ קֻרְבּ�
א  א ל� דְבְּח� ם יְי� וּלְמ� תְהוֹן קֳד� רְבוּן י� תְּק�
ל  יג וְכ� א:  עֲו� בְר� א  ל� בּ� לְאִתְק� סְּקוּן  ת�
א  ח וְל� א תִמְל� ךְ בְּמִלְח� ת� ן מִנְח� קֻרְבּ�
ךְ  ת� ל מִנְח� יךְ מֵע� ה� ם אֱל� ח קְי� טֵּל מְל� תְב�
א: יד וְאִם  רֵב מִלְח� ךְ תְּק� נ� ל קֻרְבּ� ל כּ� ע�
בִיב  ם יְי� א� ת בִּכּוּרִין קֳד� רֵב מִנְח� תְּק�
ת  י� רֵב  תְּק� ן  כִּיכ� ר� ן  פֵּרוּכ� בְנוּר  קְלֵי 
א  הּ מִשְׁח� ךְ: טו וְתִתֵּן עֲל� ת בִּכּוּר� מִנְח�
הִיא:  א  ת� מִנְח� א  לְבֻנְתּ� הּ  עֲל� וִּי  וּתְשׁ�
הּ  הּ מִפִּירוּכ� רְתּ� ת אִדְכּ� א י� הֲנ� סֵּק כּ� טז וְי�

א  נ� קֻרְבּ� הּ  לְבֻנְתּ� ל  כּ� ל  ע� הּ  וּמִמִּשְׁח�
נֵהּ  א קֻרְבּ� יּ� ת קוּדְשׁ� : א וְאִם נִכְס� ם יְי� קֳד�
ר  רִיב אִם דְּכ� אִם מִן תּוֹרֵי הוּא מְק�
: יְי� ם  קֳד� רְבִנֵּהּ  יְק� שְׁלִים  א  נֻקְבּ� אִם 

יר  Eוְהִקְט הּ  ֔ ת� ר� זְכּ; אֶת־א� ה֙  מִּנְח� מִן־ה� ן  כֹּה3 ה� ים  וְהֵרִ֨
מִן־ רֶת֙  נּוֹתֶ֨ וְה� יהוֽה:  ל@ נִיח֖חֹ�  יח�  Yר ה  eּׁאִש ה  ח� dּמִּזְב ה�
יהוֽה:  י  Yּׁמ̀אִש ים  Eׁש ד� ק> קֹ֥דֶשׁ  יו  Uנ וּלְב� הֲרֹ֖ן  לְא@ ה  ֔ מִּנְח� ה�
י  ץ כּ| dמ ה ח� aׂש יהו֔ה ל֥אֹ ת̀ע� יבוּ֙ ל@ קְרִ֨ ר תּ� ה אֲשׁ{ ֗ מִּנְח� ל־ה� כּ�
יהוֽה: ה ל@ aּׁנּוּ אִש Aּירוּ מִמ qקְט שׁ לֽאֹ־ת� ֔ ל־דְּב� ל־שְׂאֹר֙ וְכ� כ�
ח� לאֹ־ Yּמִּזְב יהו֑ה וְאֶל־ה� ם ל@ יבוּ אֹת5 קְר7 ית תּ� jׁן רֵאש cּרְב ק�

ח֒  ח תִּמְל� ל� gּמ ֘ בּ� תְך� ן מִנְח> Xּרְב ל־ק� : וְכ� יח� נִיחֽחֹ� Yעֲל֖וּ לְר י@
ל־ ל כּ� cך� ע ת4 ל מִנְח� Wיך� מֵע ית אֱלהֶֹ֔ Qח בְּר ל� ית מֶ֚ שְׁבִּ֗ וְל֣אֹ ת�

ת  cיב מִנְח jקְר וְאִם־תּ� ח:   ל� Dיב מ קְר7 נְך�֖ תּ� רְבּ> ק�
יב  קְרִ֕ ל תּ� רְמֶ֔ רֶשׂ כּ� אֵשׁ֙ גּ� ל֤וּי בּ� יב ק� בִ֞ יהו֑ה א� ים ל@ Eבִּכּוּר
יה�  aל ע�  Bּמְת וְשׂ� מֶן  שֶׁ֔  ֙ יה� לֶ֨ ע�  Cּת ת� וְנ>  : יך� Dבִּכּוּר ת  cמִנְח ת  א/
הּ֙  הּ מִגִּרְשׂ� ֗ ת� ר� זְכּ> ן אֶת־א� כֹּהֵ֜ יר ה� וא: וְהִקְטִ֨ ה ה8 ה מִנְח5 Uלְבֹנ

יהוֽה:  ה ל@ aּׁהּ אִש Uת ל־לְבֹֽנ� ל כּ� Wהּ ע ֔ מְנ� וּמִשּׁ�
יב  קְרִ֔ ר֙ ה֣וּא מ� ק� בּ� ם מִן־ה� נ֑וֹ א| רְבּ� ים ק� Eמ ח שְׁל� ב� וְאִם־ז\
יהוֽה:  י  Yלִפְנ נּוּ  aקְרִיב י� ים  מ7 תּ� ה  ֔ אִם־נְקֵב� ר֙  כ� אִם־ז�
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 9 Le Cohen prélèvera de l’offrande de farine sa portion évocatrice et la fera 
monter en fumée sur l’Autel — une offrande par le feu, un arôme d’agrément 
pour HACHEM. 10 Et le reste de l’offrande de farine est pour Aaron et pour ses fils 
— particulièrement sacrée, parmi les offrandes par le feu de HACHEM.
 11 Aucune offrande que vous offrirez à HACHEM ne sera préparée en pâte 
levée, car aucun levain et aucun fruit sucré vous ne ferez monter en fumée 
comme offrande par le feu pour HACHEM. 12 Vous les offrirez comme offrande de 
prémices pour HACHEM, mais ils ne monteront pas sur l’Autel pour un arôme 
d’agrément.
  13 Et chacune de tes offrandes de farine, avec du sel tu saleras ; tu n’annule-
ras pas le sel de l’alliance de ton Dieu de dessus ton offrande de farine — avec 
chacune de tes offrandes tu offriras du sel.
  14 Et lorsque tu apporteras une offrande de farine des prémices à HACHEM : 
des épis mûrs, torréfiés au feu, mouture de grains tendres, tu apporteras l’of-
frande de farine de tes prémices. 15 Tu y mettras de l’huile et y placeras de 
l’encens — c’est une offrande de farine. 16 Le Cohen fera monter en fumée sa 
portion évocatrice — de sa farine et de son huile, ainsi que tout son encens — 
une offrande par le feu pour HACHEM.

1 Si son offrande est une offrande de festin de paix, s’il l’offre d’entre le 
gros bétail — mâle ou femelle — il l’offrira sans défaut devant HACHEM. 

Alliance du sel

3 Offrandes de paix

 
laisser le sel. Donc, même les eaux “inférieures” s’élèvent 
vers le ciel sous forme de vapeur d’eau, ne laissant que le 
sel, “condamné” à rester dans les sphères inférieures. C’est 
pourquoi Dieu ordonne de l’inclure dans toutes les offrandes 
de Son service. Cela nous sert de leçon dans la vie quoti-
dienne. Tout Juif doit trouver un aspect spirituel à des actes 
en apparence très banals, et pas seulement dans les activi-
tés les plus élevées de sa vie (R. Yaakov Kamenetsky).
 Le Ramban explique que le sel produit deux effets : il a un 
pouvoir destructeur car il empêche les plantes de pousser 
[il a un effet corrosif sur de nombreuses substances] et il 
est utile, car il conserve les aliments. L’alliance du sel nous 
enseigne que si on accomplit le service de l’Autel scrupuleu-
sement et avec sincérité, il préserve Israël. Si on le néglige, 
il apporte la destruction et l’exil.
  Le sel symbolise l’alliance immuable de Dieu car il conserve 
ce qui existe et ralentit la décomposition (Rav S. R. Hirsch).
14-16. L’Omer.
 Le deuxième jour de Pessa’h, on apporte pour la première 
fois, une offrande préparée à partir de la nouvelle récolte 
de céréales. Mais à la différence des autres offrandes de fa-
rine, collectives ou particulières, cette oblation est préparée 
à base d’orge. L’Omer est une offrande collective et, avant 
qu’elle ne soit offerte, il est interdit de consommer les nou-
velles récoltes de céréales (voir 23, 9 à 14). L’Omer, consti-
tué de pâte non levée, est brûlé sur l’Autel (Mena’hot 67b).
-Des épis mûrs. En rapprochant ce verset du ver — אָבִיב .14
set de l’Exode 9, 31 où figure ce mot, les Sages déduisent 
par exégèse qu’il doit s’agir d’orge (Rachi ; Mena’hot 68b).
בָּאֵשׁ  Torréfiés au feu. Les grains tendres sont — קָלוּי 

légèrement torréfiés afin qu’ils ne soient pas trop humides et 
que l’on puisse les moudre facilement (Rachi).

3.
.Offrandes de paix/שְׁלָמִים
 Les offrandes de paix sont apportées spontanément par 
un individu ou un groupe de personnes désirant exprimer 
leur amour pour HACHEM, Lui témoigner de la gratitude 
pour Sa bonté, et se rapprocher de Lui. Pour reprendre les 
paroles de Sforno (Kavanot HaTorah) : l’offrande de paix est 
apportée comme un tribut au Saint Béni soit-Il, lorsque la 
personne disposée à l’offrir reconnaît les voies de Sa bonté 
et Son éternelle mansuétude envers nous.
 De nombreuses explications sont données pour le nom 
chelamim, ou offrande de paix. D’après Rachi (qui cite le 
Sifra), chelamim vient de chalom, paix, et évoque la paix 
que cette offrande fait régner dans le monde. Autre expli-
cation : étant donné qu’une partie de cette offrande de paix 
est réservée pour l’Autel, une autre pour les Cohanim, et 
une autre encore pour les propriétaires, son nom symbolise 
la paix que procure à chacun de ces groupes la possibilité 
de satisfaire un appétit légitime. D’après le Korban Aaron, 
la paix évoquée par ce nom se réfère à l’harmonie entre le 
monde de l’esprit et le monde matériel. En apportant cette 
offrande de paix, on contribue à unifier ces deux mondes.
 Le Ramban rattache le mot chelamim à שְׁלֵמוּת, plénitude, 
car celui qui apporte cette offrande n’est pas motivé par le 
besoin de se faire pardonner une faute, mais par un senti-
ment de plénitude et un désir spontané de perfection.
ח שְׁלָמִים .1  Une offrande de festin de paix. Bien que le — זֶב�
sens littéral de ח  soit immolation, Rachi (Beréchit 31, 54) זֶב�
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רש“י

רבי  ישמעאל.  רבי  דברי  הקבה,  שעל  חלב  להביא  וגו’.  (ג) ואת כל החלב 
עקיבא אומר, להביא חלב שעל הדקין (שם פרשתא יד:ו): (ד) הכסלים. [פלנק”ש 
בלעז] שהחלב שעל הכליות כשהבהמה חיה הוא בגובה הכסלים והם מלמטה, 
וזהו החלב שתחת המתנים שקורין בלע“ז לונביל”ש, לובן הנראה למעלה בגובה 
הכסלים ובתחתיתו הבשר חופהו: היותרת. הוא דופן המסך שקורין איברי”ש, 
ובל’ ארמי חצרא דכבדא: על הכבד. שיטול מן הכבד עמה מעט (ת’’כ שם ח), 
על הכבד על  ט:י):  (להלן  הכבד  מן  היותרת  ואת  אומר  הוא  אחר  ובמקום 
הכליות. לבד מן הכבד ולבד מן הכליות יסירנה לזו: (ה) על העולה. מלבד 

העולה. למדנו שתקדום עולת תמיד לכל קרבן על המערכה: (ז) אם כשב. לפי 
שיש באימורי הכשב מה שאין באימורי העז שהכשב אליתו קריבה, לכך נחלקו 
לשתי פרשיות: (ח) וזרקו. שתי מתנות שהן ד’, וע”י הכלי הוא זורק ואינו נותן 
זה האליה  ומהו  המובחר שבו  (ט) חלבו.  נג.):  (זבחים  באצבע אלא בחטאת 
תמימה: לעמת העצה. למעלה מן הכליות היועצות (חולין יא.): (יא) לחם אשה 
לה’. לחמו של אש לשם גבוה: לחם. ל’ מאכל וכן נשחיתה עץ בלחמו (ירמיה 
יא:יט). עבד לחם רב (דניאל ה:א). לשחוק עושים לחם (קהלת י:יט): (יז) חקת 

עולם. יפה מפורש בת”כ (פרק כ:ו) כל הפסוק הזה:

נֵהּ וְיִכְּסִנֵּהּ  ל רֵישׁ קֻרְבּ� ב וְיִסְמוֹךְ יְדֵהּ ע�

הֲרֹן  א וְיִזְרְקוּן בְּנֵי א� ן זִמְנ� שְׁכּ� ע מ� בִּתְר�
סְחוֹר  א  דְבְּח� מ� ל  ע� א  דְּמ� ת  י� א  יּ� הֲנ� כּ�
א  נ� א קֻרְבּ� יּ� ת קוּדְשׁ� רֵב מִנִּכְס� סְחוֹר: ג וִיק�
ת  וְי� א  וּ� גּ� ת  י� פֵי  א דְּח� רְבּ� ת תּ� י� יְי�  ם  קֳד�
ן  לְי� רְתֵּין כּ� ת תּ� א: ד וְי� וּ� ל גּ� א דִּי ע� רְבּ� ל תּ� כּ�
ת  א וְי� יּ� ל גִּסְס� א דִי עֲלֵיהֶן דִּי ע� רְבּ� ת תּ� וְי�
הּ:  א יֶעְדִּנּ� ת� לְי� ל כּ� א ע� בְדּ� ל כּ� א דְּע� חִצְר�
ל  א ע� דְבְּח� הֲרֹן לְמ� תֵהּ בְּנֵי א� סְּקוּן י� ה וְי�

ן  א קֻרְבּ� ת� ל אֶשּׁ� א דִּי ע� יּ� ע� ל א� א דִּי ע� ת� עֲל�
מִן  וְאִם  ו    : יְי� ם  קֳד� א  עֲו� בְר� ל  בּ� דְּמִתְק�
ם יְי�  א קֳד� יּ� ת קוּדְשׁ� נֵהּ לְנִכְס� א קֻרְבּ� נ� ע�
ז אִם  רְבִנֵּהּ:  יְק� שְׁלִים  א  נֻקְב� ר אוֹ  דְּכ�
תֵהּ  רֵב י� נֵהּ וִיק� ת קֻרְבּ� רֵב י� ר הוּא מְק� אִמּ�
נֵהּ  ל רֵישׁ קֻרְבּ� ת יְדֵהּ ע� : ח וְיִסְמוֹךְ י� ם יְי� קֳד�
א וְיִזְרְקוּן  ן זִמְנ� שְׁכּ� ם מ� תֵהּ קֳד� וְיִכּוֹס י�
א סְחוֹר  דְבְּח� ל מ� ת דְּמֵהּ ע� הֲרֹן י� בְּנֵי א�
א  נ� א קֻרְבּ� יּ� ת קוּדְשׁ� רֵב מִנִּכְס� סְחוֹר: ט וִיק�
קֳבֵל  א ל� א שְׁלִמְתּ� רְבֵּהּ אֲלִית� ם יְי� תּ� קֳד�
ת  י� פֵי  א דְּח� רְבּ� ת תּ� וְי� הּ  יֶעְדִּנּ� א  רְתּ� שְׁז�
ת  י וְי� א:  וּ� גּ� ל  דִּי ע� א  רְבּ� ל תּ� כּ� ת  וְי� א  וּ� גּ�
א דִּי עֲלֵיהֶן דִּי  רְבּ� ת תּ� ן וְי� לְי� רְתֵּין כּ� תּ�
ל  א ע� בְדּ� ל כּ� א דְּע� ת חִצְר� א וְי� יּ� ל גִּסְס� ע�
א  הֲנ� כּ� סְּקִנֵּהּ  יא וְי� הּ:  יֶעְדִּנּ� א  ת� לְי� כּ�
: יב וְאִם  ם יְי� א קֳד� נ� א לְחֵם קֻרְבּ� דְבְּח� לְמ�
 : ם יְי� רְבִנֵּהּ קֳד� נֵהּ וִיק� א קֻרְבּ� מִן בְּנֵי עִיז�
תֵהּ  ל רֵישֵׁהּ וְיִכּוֹס י� ת יְדֵהּ ע� יג וְיִסְמוֹךְ י�

ת  הֲרֹן י� א וְיִזְרְקוּן בְּנֵי א� ן זִמְנ� שְׁכּ� ם מ� קֳד�
רֵב  א סְחוֹר סְחוֹר: יד וִיק� דְבְּח� ל מ� דְּמֵהּ ע�
א  רְבּ� ת תּ� יְי� י� ם  ן קֳד� נֵהּ קֻרְבּ� מִנֵּהּ קֻרְבּ�
ל  דִּי ע� א  רְבּ� ל תּ� כּ� ת  וְי� א  וּ� גּ� ת  י� פֵי  דְּח�
א דִּי  רְבּ� ת תּ� ן וְי� לְי� רְתֵּין כּ� ת תּ� א: טו וְי� וּ� גּ�
ל  א דִּי ע� ת חִצְר� א וְי� יּ� ל גִּסְס� עֲלֵיהֶן דִּי ע�
סְּקִנּוּן  טז וְי� הּ:  יֶעְדִּנּ� א  ת� לְי� כּ� ל  א ע� בְדּ� כּ�
א  נ� קֻרְבּ� לְחֵם  א  דְבְּח� לְמ� א  הֲנ� כּ�
 : ם יְי� א קֳד� רְבּ� ל תּ� א כּ� עֲו� א בְר� ל� בּ� לְאִתְק�
נֵיכוֹן  רֵיכוֹן בְּכֹל מוֹתְב� ם לְד� ל� ם ע� יז קְי�

תֵיכְלוּן:  א  ל� א  דְּמ� ל  וְכ� א  רְבּ� תּ� ל  כּ�

רְק֡וּ  ד וְז> dח אֹ֣הֶל מוֹע ת� aּט֕וֹ פ נ֔וֹ וּשְׁח� רְבּ� ל־רֹ֣אשׁ ק� דוֹ֙ ע� ךְ י� tמ וְס�
וְהִקְרִיב֙  יב:  ב8 ס� ח�  מִּזְבּ/ ל־ה� ע� ם  iּד אֶת־ה� ים  qכֹּֽהֲנ ה� הֲרֹ֨ן  א@ בְּנֵי֩ 
אֶת־ ה  gּס מְכ� ה@ לֶב֙  חֵ֨ אֶת־ה� יהו֑ה  ל@ ה  aּׁאִש ים  מִ֔ שְּׁל� ה� ח  ב� gּמִז

י֔תֹ  כְּל� י ה� רֶב: וְאֵת֙ שְׁתּ] Dּק ל־ה� ר ע� aׁלֶב אֲש חֵ֔ ל־ה� רֶב וְאֵת֙ כּ� קֶּ֔ ה�
רֶת֙  יֹּתֶ֨ וְאֶת־ה� ים  ל� כְּס� ל־ה� ע� ר  aׁאֲש ן  עֲלֵהֶ֔ ר  gׁאֲש לֶב֙  חֵ֨ וְאֶת־ה�
הֲרֹן֙  ירוּ אֹת֤וֹ בְנ̀י־א@ וְהִקְטִ֨ ה:  נּ� Dיְסִיר יוֹ֖ת  כְּל� ל־ה� ד ע� בֵ֔ כּ� ל־ה� ע�
ה  eּׁשׁ אִש dא ל־ה� ר ע� gׁים אֲש Eעֵצ ל־ה> ר ע� ה אֲשׁ\ ֔ עלֹ� ל־ה; ה ע� ח� מִּזְבֵּ֔ ה�

יהוֽה:  יח� נִיח֖חֹ� ל@ Yר
ה  ֔ ר֙ א֣וֹ נְקֵב� כ� יהו֑ה ז� ים ל@ Eמ ח שְׁל� ב� נ֛וֹ לְז\ רְבּ� צֹּ֧אן ק� וְאִם־מִן־ה�
יב  נ֑וֹ וְהִקְר7 רְבּ� יב אֶת־ק� Eקְר שֶׂב הֽוּא־מ� נּוּ: אִם־כּ\ Dקְרִיב ים י� Eמ תּ�
ט אֹת֔וֹ  Xח נ֔וֹ וְשׁ� רְבּ� ל־רֹ֣אשׁ ק� דוֹ֙ ע� ךְ אֶת־י� tמ י יהוֽה: וְס� Yאֹת֖וֹ לִפְנ
ח�  מִּזְבּ/ ל־ה� ע� מ֛וֹ  אֶת־דּ� הֲרֹ֧ן  א@ בְּנֵ֨י  רְק֠וּ  ז> וְ֠ ד  dמוֹע הֶל  אֹ֣ י  לִפְנ/
ה  לְי; א� יהוה֒ חֶלְבּוֹ֙ ה> ה ל@ gּׁמִים֘ אִש שְּׁל� ח ה� ב� gּיב מִז יב: וְהִקְרִ֨ ב8 ס�
אֶת־ ה  gּס מְכ� לֶב֙ ה@ חֵ֨ וְאֶת־ה� ה  נּ� יְסִיר4 ה  aצ ע� Dת ה cּלְעֻמ ה  ֔ תְמִימ�
י֔תֹ  כְּל� י ה� רֶב: וְאֵת֙ שְׁתּ] Dּק ל־ה� ר ע� aׁלֶב אֲש חֵ֔ ל־ה� רֶב וְאֵת֙ כּ� קֶּ֔ ה�
רֶת֙  יֹּתֶ֨ וְאֶת־ה� ים  ל� כְּס� ל־ה� ע� ר  aׁאֲש ן  עֲלֵהֶ֔ ר  gׁאֲש לֶב֙  חֵ֨ וְאֶת־ה�
ה  ח� dּמִּזְב ה� ן  כֹּה/ ה� וְהִקְטִיר֥וֹ  ה:  נּ� Dיְסִיר י֖תֹ  כְּל� ל־ה� ע� ד  בֵ֔ כּ� ל־ה� ע�

יהוֽה: ה ל@ aּׁחֶם אִש ל\
ל־רֹאשׁ֔וֹ  דוֹ֙ ע� ךְ אֶת־י� tמ י יהוֽה: וְס� Yנ֑וֹ וְהִקְרִיב֖וֹ לִפְנ רְבּ� ז ק� וְאִם־ע/
ל־ מ֛וֹ ע� הֲרֹ֧ן אֶת־דּ� רְק֠וּ בְּנֵ֨י א@ ז> ד וְ֠ dי אֹ֣הֶל מוֹע ט אֹת֔וֹ לִפְנ/ Xח וְשׁ�

לֶב֙  חֵ֨ יהו֑ה אֶת־ה� ה ל@ aּׁנ֔וֹ אִש רְבּ� נּוּ֙ ק� יב מִמֶּ֨ יב: וְהִקְר| ב8 ח� ס� מִּזְבּ/ ה�
וְאֵת֙  רֶב:  Dּק ל־ה� ע� ר  aׁאֲש לֶב  חֵ֔ ל־ה� כּ� וְאֵת֙  רֶב  קֶּ֔ אֶת־ה� ה  gּס מְכ� ה@
ים  ל� כְּס� ל־ה� ע� ר  aׁאֲש ן  עֲלֵהֶ֔ ר  gׁאֲש לֶב֙  חֵ֨ וְאֶת־ה� י֔תֹ  כְּל� ה� י  שְׁתּ]
ן  כֹּה/ ם ה� Bה: וְהִקְטִיר נּ� Dי֖תֹ יְסִיר כְּל� ל־ה� ד ע� בֵ֔ כּ� ל־ה� רֶת֙ ע� יּתֶֹ֨ וְאֶת־ה�
ם֙  ת עוֹל� יהוֽה: חֻקּ� לֶב ל@ ל־ח/ יח� נִיח֔חֹ� כּ� חֶם אִשֶּׁה֙ לְר] ה ל{ ח� dּמִּזְב ה�
ם ל֥אֹ תֹאכ̀לוּ:   ל־ד5ּ לֶב וְכ� Yל־ח ם כּ� ם בְּכֹ֖ל מֽוֹשְׁבֽתֵֹיכ4 לְדרֹ֣תֵֹיכֶ֔
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2 Il appuiera sa main sur la tête de son offrande et procèdera à l’abattage à l’entrée 
de la Tente d’Assignation ; les fils d’Aaron, les Cohanim, aspergeront le sang sur 
l’Autel, tout autour. 3 De l’offrande de festin de paix il apportera en offrande par le 
feu devant HACHEM : la graisse qui recouvre les entrailles, et toute la graisse qui est 
sur les entrailles ; 4 et les deux reins avec la graisse qui est sur eux, qui est sur les 
flancs, et il ôtera le diaphragme avec du foie, avec les rognons. 5 Les fils d’Aaron la 
feront monter en fumée sur l’Autel, à côté de l’offrande d’élévation qui est sur le bois 
qui est sur le feu — une offrande du feu, un arôme d’agrément pour HACHEM.
 6 Et si son offrande à HACHEM est une offrande de festin de paix d’entre le petit 
bétail, mâle ou femelle, il l’offrira sans défaut. 7 S’il apporte un mouton pour son of-
frande, il l’apportera devant HACHEM. 8 Il appuiera sa main sur la tête de son offrande 
et procèdera à l’abattage devant la Tente d’Assignation ; les fils d’Aaron asperge-
ront son sang sur l’Autel, tout autour. 9 De l’offrande de festin de paix il apportera 
comme offrande par le feu à HACHEM sa meilleure partie, la queue toute entière, il 
l’enlèvera au-dessus des rognons ; et la graisse qui recouvre les entrailles et toute 
la graisse qui est sur les entrailles ; 10 et les deux rognons et la graisse qui est sur 
eux, qui est sur les flancs ; et il retirera le diaphragme avec du foie, avec les reins. 
11 Le Cohen la fera monter en fumée sur l’Autel ; c’est une nourriture du feu — pour 
HACHEM.
 12 Et si son offrande est une chèvre, il l’apportera devant HACHEM. 13 Il appuiera 
sa main sur sa tête et l’abattra devant la Tente d’Assignation ; les fils d’Aaron 
aspergeront son sang sur l’Autel, tout autour. 14 Il apportera d’elle son offrande 
comme offrande par le feu à HACHEM : la graisse qui recouvre les entrailles et toute la 
graisse qui est sur les entrailles ; 15 et les deux rognons et la graisse qui est sur eux, 
qui est sur les flancs ; et il retirera le diaphragme avec du foie, avec les rognons. 16 Le 
Cohen les fera monter en fumée sur l’Autel — une nourriture du feu pour un arôme 
d’agrément, tous les morceaux de choix pour HACHEM. 17 Un décret éternel pour vos 
générations dans tous vos lieux d’habitation ; vous ne consommerez aucune graisse 
et aucun sang.

 
explique que lorsque le contexte l’exige, ce mot peut signifier 
festin. Rav S. R. Hirsch et HaKtav VehaKabala font remar-
quer que le chelamim est la seule offrande appelée zeva’h 
en raison de la façon dont cette offrande est consommée. 
En effet, ce sacrifice donne l’occasion de faire un repas de 
fête, car “pour consommer la viande de l’offrande de paix, le 
propriétaire invite sa famille, ses amis et ses connaissances 
à partager son repas, et devant cette assemblée, il glorifie 
alors Dieu et conte Ses bienfaits”.

ךְ .2  Il appuiera. Comme l’offrande de paix n’est pas — וְסָמ�
destinée à réparer une faute, le propriétaire ne fait pas de 
confession (voir notes sur 1, 4) mais, en appuyant les mains, 
il exprime ses louanges à Dieu (Hilkhot Maassé HaKorbanot 
3, 15).

ח אֹהֶל מוֹעֵד  A l’entrée de la Tente d’Assignation. On peut — פֶּת�
procéder à l’abattage des לִּים דֳשִׁים ק�  offrandes de moindre ,ק�
sainteté, sur toute la surface de la Cour. En revanche, les 
offrandes éminemment sacrées doivent être abattues dans 

la moitié nord de la Cour (1, 11). Les Sages déduisent du 
mot ח -que l’on ne peut pas pro (littéralement, ouverture) פֶּת�
céder à l’abattage avant que la porte du Sanctuaire ne soit 
ouverte (Zeva’him 55b).
ל-הָעֹלָה .5  ,Au côté de l’offrande d’élévation. Le tamid — ע�
sacrifice journalier perpétuel, est la première offrande de la 
journée (Rachi ; voir Pessa’him 58b).
צּאֹן .6  englobe צאֹן D’entre le petit bétail. Le terme — מִן-ה�
généralement les chèvres et les moutons. Cependant le 
service des offrandes de paix étant légèrement différent pour 
ces deux espèces, ce passage décrit séparément la façon de 
procéder pour les chèvres et les moutons.
ה‘ .16  .Tous les morceaux de choix pour HACHEM — כָּל-חֵלֶב ל�
Cette phrase, en apparence superflue, vient enseigner que 
l’obligation d’offrir ces morceaux sur l’Autel s’applique à 
toutes les offrandes, même lorsque la Torah ne le précise 
pas spécifiquement, comme les offrandes de Pessa’h et du 
maasser (Sifra).
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4.

 ! טָּאת .Offrande de faute/קָרְבָּן ח�

 La Torah va maintenant évoquer les sacrifices que l’on 
a l’obligation d’apporter pour réparer certaines fautes, 
contrairement aux offrandes présentées dans les trois cha-
pitres précédents, qui sont apportées volontairement pour 
s’élever au plan spirituel.
 Ces offrandes ne peuvent pas réparer les fautes inten-
tionnelles. Aucune offrande ne peut laver la souillure d’une 
telle impiété ; seuls un repentir sincère et une transforma-
tion complète de l’état d’esprit ayant permis cette rébellion 
contre la volonté de Dieu, peuvent expier une faute de ce 
genre. Par ailleurs, si la faute a été commise accidentelle-
ment et involontairement, aucune offrande n’est nécessaire. 
Les offrandes de faute sont destinées à obtenir le pardon 
pour les actes commis בְּשׁוֹגֵג, par inadvertance, par suite 
d’une négligence. Comme le fait remarquer le Ramban 
(v. 2), bien que ces actes ne soient pas intentionnels, ils 
souillent l’âme, et demandent que l’on se purifie car, si le 
fauteur leur avait accordé le sérieux nécessaire, ces trans-
gressions ne se seraient pas produites. L’expérience montre 
que l’on est bien plus attentif à ce qui nous tient à cœur qu’à 

ce que l’on considère comme peu important. Par exemple, 
si le Chabbat était réellement important aux yeux de celui 
qui commet une faute involontaire, il n’“oublierait” pas quel 
jour on est. S’il était aussi attentif qu’il le devrait vis-à-vis 
des aliments interdits, il ne confondrait pas “par mégarde” 
les graisses interdites [חֵלֶב] et les graisses permises [ן .[שׁוּמ�
 Cela nous laisse entrevoir la façon dont la Torah considère 
la faute. Il n’existe pas de processus pour se faire pardon-
ner une transgression délibérée : Dieu Seul est à même de 
sonder le cœur de l’homme et de juger si son repentir est 
sincère.
 Ce chapitre énumère quatre catégories de אוֹת טּ�  offrandes ,ח�
de faute [’hataot], et deux autres catégories sont traitées dans  
le chapitre suivant. Les types de fautes pour lesquels ces of-
frandes sont apportées sont très limités : (a) ce doit être un 
commandement dont la transgression délibérée est passible 
de רֵת  retranchement spirituel de l’âme ; ou (b) ce doit être ,כּ�
une interdiction et la transgression doit s’effectuer par un 
acte. Il n’y a donc pas de ’hatat pour la très grave faute de 
blasphème, car bien que l’on soit responsable des paroles 
que l’on profère, la parole n’est pas assimilée à un “acte” en 
termes de halakha. De même, celui qui ne se fait pas cir-
concire ou n’apporte pas le korban pessa’h (transgressions 

 
רש“י

(ב) מכל מצות ה’. פי’ רבותינו (ת’’כ חובה פרשתא א:ז) אין חטאת באה אלא 
על דבר שזדונו לאו וכרת [ושגגתו חטאת]: מאחת מהנה. ממקצת אחת מהן כגון 
הכותב בשבת שם משמעון נח מנחור דן מדניאל (שם פרק א:ד; שבת קג.): (ג) אם 
הכהן המשיח יחטא לאשמת העם. מדרשו אינו חייב אלא בהעלם דבר עם 
שגגת מעשה (שם פרק ב:א) כמו שנאמר לאשמת העם [ס’’א כמו לאשמת העם 
לפי אגדה, כשהכהן  ופשוטו  יג).  (פסוק  ועשו  ונעלם דבר מעיני הקהל  שנאמר] 
הגדול חוטא אשמת העם הוא זה, שהן תלויין בו לכפר עליהם ולהתפלל בעדם 

ונעשה מקולקל (ויקרא רבה ה:ו): פר. יכול זקן, ת”ל בן. אי בן יכול קטן, ת”ל פר. 
הא כיצד, זה פר בן ג’ (ת’’כ שם פרק ג:א): (ה) אל אהל מועד. למשכן, ובבית 
עולמים להיכל: (ו) את פני פרכת הקדש. כנגד מקום קדושתה מכוון כנגד בין 
הבדים (ת’’כ שם פרשתא ג:י). ולא היו נוגעים דמים בפרוכת ואם נגעו נגעו (יומא 
נז.): (ז) ואת כל דם. שירי הדם (זבחים כה.): (ח) ואת כל חלב פר. חלבו היל”ל 
מה ת”ל פר לרבות פר של יוה”כ לכליות ולחלבים וליותרת (ת’’כ שם פרק ד:א): 
החטאת. להביא שעירי ע”א לכליות ולחלבים ויותרת (שם): ירים ממנו. מן המחובר 

לֵּל עִם  ר: ב מ� לִּיל יְי� עִם מֹשֶׁה לְמֵימ� א וּמ�

יֵחוֹב  אֲרֵי  שׁ  אֱנ� ר  לְמֵימ� אֵל  יִשְׂר� בְּנֵי 
שְׁרִין  א כ� יי� דִּי ל� א ד� יּ� ל פִּקּוֹד� לוּ מִכּ� בְּשׁ�
ד מִנְּהוֹן: ג אִם  עְבֵּד מִן ח� א וְי� ד� לְאִתְעֲב�
רֵב  א וִיק� מּ� ת ע� א יֵחוֹב לְחוֹב� בּ� א ר� הֲנ� כּ�
ר תּוֹרֵי שְׁלִים  ב תּוֹר בּ� ל חוֹבְתֵהּ דִּי ח� ע�
א  ת תּוֹר� י� יְתִי  ד וְי� א:  את� טּ� לְח� יְי�  ם  קֳד�
וְיִסְמוֹךְ  יְי�  ם  קֳד� ל� א  זִמְנ� ן  שְׁכּ� ע מ� לִתְר�
א  ת תּוֹר� א וְיִכּוֹס י� ל רֵישׁ תּוֹר� ת יְדֵהּ ע� י�
א  א דְתוֹר� א מִדְּמ� בּ� א ר� הֲנ� ב כּ� : ה וְיִסּ� ם יְי� קֳד�
א  הֲנ� א: ו וְיִטְבּוֹל כּ� ן זִמְנ� שְׁכּ� תֵהּ לְמ� יְתִי י� וְי�
ע  א שְׁב� דִּי מִן דְּמ� א וְי� ת אִצְבְּעֵהּ בִּדְמ� י�
א:  א דְקוּדְשׁ� רֻכְתּ� ם פּ� ם יְי� מִן קֳד� זִמְנִין קֳד�
א  דְבְּח� ת מ� רְנ� ל ק� א ע� א מִן דְּמ� הֲנ� ז וְיִתֵּן כּ�

ן  שְׁכּ� בְּמ� דִּי  יְי�  ם  קֳד� דִקְטֹרֶת בּוּסְמִין 
א  א יֵשׁוֹד לִיסוֹד� א דְתוֹר� ל דְּמ� ת כּ� א וְי� זִמְנ�
ן  שְׁכּ� מ� ע  בִתְר� דִּי  א  ת� עֲל� ד� א  דְבְּח� דְּמ�
א  את� טּ� א דְח� ב תּוֹר� ל תְּר� ת כּ� א: ח וְי� זִמְנ�
ל  ע� פֵי  דְּח� א  רְבּ� תּ� ת  י� מִנֵּהּ  פְרֵשׁ  י�
א: וּ� גּ� ל  ע� דִּי  א  רְבּ� תּ� ל  כּ� ת  וְי� א  וּ� גּ�

אֵל֘  יִשְׂר� י  אֶל־בְּנ] ר  בֵּ֞ דּ� לֵּאמֹֽר:  ה  אֶל־מֹשׁ\ יהו֖ה  ר  Yּב יְד� ו�
ר  aׁה֙ מִכֹּל֙ מִצְוֹ֣ת יהו֔ה אֲש ג� א בִשְׁג� Cחֱט Dפֶשׁ כִּי־ת לֵאמֹר֒ נֶ֗
יח�  jׁש מּ� ן ה� כֹּה� ם ה� Qה: א ת מֵה̀נּ� Wח ה מ̀א� ֕ שׂ� ה וְע� ינ� ש4ׂ ל֣אֹ ת̀ע�
א  ֜ ט� ר ח� אתוֹ֩ אֲשֶׁ֨ טּ� ל ח� Xיב ע ם וְהִקְרִ֡ Uע ת ה� Xשְׁמ א לְא� חֱט5 Dי
ר  ֗ פּ� אֶת־ה� יא  Qוְהֵב את:  טּ> לְח� יהו֖ה  ל@ ים  jמ תּ� ר  ק� בֶּן־בּ� ר  Xּפ
ל־רֹ֣אשׁ  דוֹ֙ ע� ךְ אֶת־י� tמ י יהו֑ה וְס� ד לִפְנ] ח אֹ֥הֶל מוֹע/ ת� Aּאֶל־פ
יח�  Eׁש מּ� ן ה� Yכֹּה ח ה� �ק י יהוֽה: וְל� Yר לִפְנ פ5ּ ט אֶת־ה� cח ר וְשׁ� ֔ פּ� ה�
ן אֶת־ eכֹּה ל ה� ב� יא אֹת֖וֹ אֶל־אֹ֥הֶל מוֹע̀ד: וְט� ר וְהֵב7 Uּפ ם ה� Xּמִד
י יהו֔ה אֶת־ מִים֙ לִפְנ] ע פְּע� ב� ם שׁ{ ֜ דּ� ֨ה מִן־ה� ם וְהִזּ� Uּד ע֖וֹ בּ� אֶצְבּ�
ח  ֨ רְנ֠וֹת מִזְבּ� ֠ ל־ק� ם ע� ֜ דּ� ן מִן־ה� כֹּהֵ֨ ן֩ ה� ת� קֹּֽדֶשׁ: וְנ� רֹ֥כֶת ה� י פּ� פְּנ/
ל־ ת ׀ כּ� ד וְא] dר בְּאֹ֣הֶל מוֹע aׁי יהו֔ה אֲש מִּים֙ לִפְנ] סּ� קְטֹ֤רֶת ה�
הֶל  ח אֹ֥ ת� aּה אֲשֶׁר־פ ֔ עלֹ� ח ה> Xּר יִשְׁפֹּךְ֙ אֶל־יְסוֹד֙ מִזְב ֗ פּ� ם ה� Xּד
לֶב֙  חֵ֨ נּוּ אֶת־ה� ים מִמ4ּ Qר את י� ט5ּ ח� ר ה@ cּלֶב פ eל־ח מוֹע̀ד: וְאֶת־כּ�
רֶב:  Dּק ל־ה� ע� ר  aׁאֲש לֶב  חֵ֔ ל־ה� כּ� וְאֵת֙  רֶב  קֶּ֔ ל־ה� ע� ה  gּס מְכ� ה@
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593 / VAYIKRA/LEVITIQUE PARACHAT VAYIKRA 4 / 1-8

1 HACHEM parla à Moïse, en disant : 2 Parle aux enfants d’Israël, en disant : “Lorsqu’une 
personne fautera par inadvertance d’entre tous les commandements de HACHEM qui ne 

doivent pas être commis, et il a commis l’un d’eux.
   3 Si le Cohen ayant reçu l’onction commet une faute, provoquant la culpabilité du peuple ; 
il offrira, pour sa faute qu’il a commise, un jeune taureau sans défaut, à HACHEM comme of-
frande de faute. 4 Il apportera le taureau à l’entrée de la Tente d’Assignation devant HACHEM ; 
il appuiera sa main sur la tête du taureau, et il abattra du taureau devant HACHEM. 5 Le Cohen 
ayant reçu l’onction prendra du sang du taureau et l’apportera dans la Tente d’Assigna-
tion. 6 Le Cohen trempera son index dans le sang ; il aspergera du sang sept fois devant 
HACHEM vers le Rideau du Saint. 7 Le Cohen mettra du sang sur les cornes de l’Autel où l’on 
brûle les parfums devant HACHEM, qui est dans la Tente d’Assignation ; et il versera tout 
le sang du taureau sur la base de l’Autel de l’offrande d’élévation, qui est à l’entrée de la 
Tente d’Assignation. 8 Et il prélèvera toutes les graisses du taureau de l’offrande de faute de 
celui-ci : la graisse qui recouvre les entrailles, et toute la graisse qui est sur les entrailles ;

4
Offrande 
de faute

Le taureau 
du Cohen 

ayant reçu 
l’onction

 
punies de karet si elles sont délibérées), n’a pas à apporter 
de ’hatat, car sa faute est de s’être abstenu d’accomplir un 
commandement obligatoire, il s’agit donc de commande-
ments positifs et non d’interdictions (Rachi ; Sifra).
 Une personne [littéralement, âme]. L’âme étant le — נֶפֶשׁ .2
siège de la pensée, c’est à elle que sont attribuées les fautes 
involontaires commises par inadvertance pour lesquelles on 
doit apporter ce sacrifice, et c’est elle qui sera purifiée grâce 
à cette offrande (Ramban).
 Qui ne doivent pas être commis. Il n’y a de — אֲשֶׁר לאֹ תֵעָשֶׂינָה
’hatat que pour les actes qu’on ne doit pas commettre, c’est-
à-dire les commandements négatifs (Sifra).
ר כֹּהֵן מָשִׁיחַ .3-12  .Le taureau du Cohen ayant reçu l’onction/פּ�
Le Cohen Gadol consacré par l’onction (Horayot 11b) joue 
un rôle particulier vis-à-vis du peuple, car il est responsable 
de son niveau spirituel. Il est chargé, en particulier, d’accom-
plir le service de Yom Kippour dans le Saint des Saints, et 
cette dignité l’oblige à demeurer en permanence à un niveau 
de sainteté très élevé. La gravité de sa faute est soulignée 
par la nature de son offrande de faute, qui ressemble aux 
sacrifices de Yom Kippour.
 Les Sages (Horayot 7a) déduisent par exégèse que le 
Cohen Gadol n’apporte cette offrande de faute que dans 
des circonstances particulières : érudit apte à légiférer sur 
des point de Halakha complexes, le Cohen Gadol a statué 
qu’un certain acte était permis et l’a lui-même accompli. Il a 
ensuite appris qu’il s’était trompé et qu’il avait exécuté un 
acte dont la transgression délibérée est passible de karet. 
Dans un cas semblable, le Cohen Gadol devra apporter 
l’offrande dont il est question ici. En revanche, une autre 
personne ayant agi conformément à la décision du Cohen 
Gadol devra apporter le ’hatat ordinaire qui sera décrit plus 
loin (vs. 25 à 32).
הָעָם .3 ת  שְׁמ�  Provoquant la culpabilité du peuple. Le — לְא�
Cohen Gadol représentant du peuple, est chargé de prier et 
d’obtenir le pardon pour lui. Sa faute provoque leur culpa-
bilité à tous (Rachi). Pour Ibn Ezra et Sforno au contraire, si 
une personnalité de cette envergure commet une faute, c’est 

sans aucun doute le niveau spirituel du peuple qui a entraîné 
ce faux-pas.
 ; Devant HACHEM, c’est-à-dire, au nord de l’Autel — לִפְנֵי ה‘ .4
voir 6:18. Pour cette offrande et celle qui suit (l’erreur du 
Sanhédrin ayant entraîné le peuple entier à commettre une 
faute), la Torah précise que le sacrifice doit être apporté face 
au Sanctuaire. En effet, on peut se féliciter de ce que les 
personnalités les plus en vue de la nation n’hésitent pas à 
reconnaître leurs fautes et désirent obtenir le pardon. Cela 
peut être comparé à l’attitude d’un roi trahi par l’un de ses 
proches qui, lorsque le rebelle lui présente un cadeau pour 
exprimer ses remords, l’expose avec fierté à l’entrée du 
palais (R. Be’hayé), montrant ainsi à tous que ses décrets 
s’appliquent aussi bien aux nobles et aux dignitaires qu’aux 
simples sujets.
-Dans la Tente d’Assignation. Cette procé — אֶל-אֹהֶל מוֹעֵד .5
dure met en relief la nature exceptionnelle de ce sacrifice. 
Contrairement aux autres offrandes dont l’aspersion se fait 
exclusivement sur l’Autel Extérieur (vs. 25 à 32) et n’est pas 
valable si le sang est apporté dans le Sanctuaire, l’aspersion, 
pour cette offrande, est réalisée à l’intérieur du Sanctuaire.
קּדֶֹשׁ .6  Le Rideau du Saint. L’Arche Sainte se trouve — פָּרֹכֶת ה�
derrière le Rideau qui sépare le Saint des Saints du reste 
du Sanctuaire. L’aspersion se fait en direction de l’Arche, et 
il n’est pas nécessaire que le sang touche effectivement le 
Rideau (Rachi ; Sifra).
 La base. Après avoir achevé le service sur l’Autel — יְסוֹד .7
intérieur, le Cohen Gadol porte le reste du sang dans la Cour 
et le verse sur la base qui entoure le bas de l’Autel (voir le 
schéma dans Exode 27).
הָעֹלָה ח   ,L’Autel de l’offrande d’élévation. Le tamid — מִזְבּ�
sacrifice journalier perpétuel, qui est une offrande d’éléva-
tion, est le seul sacrifice offert tous les jours sans exception 
et c’est pourquoi l’Autel porte son nom.
 Et toutes les graisses. Les parties sacrificielles — וְאֶת-כָּל-חֵלֶב .8
de l’offrande de faute sont identiques à celles des offrandes 
de paix, comme cela est dit au verset 10 ; voir 3, 3 et 4.
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פָּר .11  Et la peau du taureau. Pour les offrandes — וְאֶת-עוֹר ה�
de faute ordinaires, l’animal est dépouillé et sa peau est don-
née aux Cohanim. En revanche, tous les sacrifices dont le 
sang est porté dans le Sanctuaire, comme ceux décrits dans 
ce passage, sont entièrement brûlés. Tout ce qui n’est pas 
brûlé sur l’Autel est brûlé à l’extérieur du camp, y compris 
la peau (Zeva’him 8, 2). On ne dépouille donc pas la bête.

חֲנֶה .12 מּ� ל�  ,A l’extérieur du camp. Dans le désert — מִחוּץ 
c’était à l’extérieur des trois camps (Chekhina, Lévites, et 
Israélites). En Erets Israël, les restes de l’offrande sont brûlés 
à l’extérieur de la ville (Rachi).
ר הֶעְלֵם דָּבָר שֶׁל צִיבּוּר .13-21  Le taureau pour un sujet ayant/פּ�
échappé à la communauté. Comme l’offrande du Cohen 
Gadol, ce sacrifice vient pardonner les conséquences d’une 

 
רש“י

(שם) שלא ינתחנו קודם הסרת חלבו: (י) כאשר יורם. כאותן אימורין המפורשין 
להקישו  אלא  כאן,  פי’  שלא  השלמים  בזבח  פי’  מה  וכי  השלמים.  זבח  בשור 
לשלמים, מה שלמים לשמן אף זה לשמו, ומה שלמים שלום לעולם אף זה שלום 
לעולם (שם ב). ובשחיטת קדשים מצריכו ללמוד הימנו שאין למדין למד מן הלמד 
בקדשים, בפרק איזהו מקומן (זבחים מט:): על הכבד על הכליות על ראשו 
ועל כרעיו. כולן לשון תוספת הן כמו מלבד: (יב) אל מקום טהור. לפי שיש 
מחוץ לעיר מקום מוכן לטומאה להשליך אבנים מנוגעות (סנהדרין עא.) ולבית 
הקברות, הוצרך לומר מחוץ למחנה זה שהוא חוץ לעיר שיהא המקום טהור: 
מחוץ למחנה. חוץ לשלש מחנות (ת’’כ פרק ה:ג), ובבית עולמים חוץ לעיר, כמו 
שפירשוהו רבותינו במס’ יומא (סח.) ובסנהדרין (מב:): אל שפך הדשן. מקום 
ששופכין בו הדשן המסולק מן המזבח, כמ”ש והוציא את הדשן אל מחוץ למחנה (להלן 
ו:ד; ת’’כ שם ה): על שפך הדשן ישרף. שאין ת”ל, אלא ללמד שאפילו אין שם 
דשן (פסחים עה:): (יג) עדת ישראל. אלו סנהדרין (שם פרשתא ד:ב): ונעלם 
ח.):  (הוריות  מותר  שהוא  שבתורה  כריתות  מכל  באחת  להורות  טעו  דבר. 

פני  את  (יז)  ג.):  הוריות  י;  שם  (ת’’כ  פיהם  על  צבור  שעשו  ועשו.  הקהל 
הפרכת. ולמעלה הוא אומר את פני פרכת הקדש (לעיל פסוק ו) משל למלך 
שסרחה עליו מדינה, אם מיעוטה סרחו פמליא שלו מתקיימת ואם כולם סרחו 
אין פמליא שלו מתקיימת (זבחים מא:), אף כאן כשחטא כהן משיח עדיין [שם] 
(יח) יסוד  קדושת המקום על המקדש משחטאו כולם ח”ו נסתלקה הקדושה: 
יסוד מערבי שהוא כנגד הפתח  זה  מזבח העולה אשר פתח אהל מועד. 
(ת’’כ פרשתא ג:יג; זבחים נא.): (יט) ואת כל חלבו ירים. ואע”פ שלא פירש 
כאן יותרת ושתי כליות למדין הם מועשה לפר כאשר עשה וגו’. ומפני מה לא 
נתפרשו בו, תנא דבי ר’ ישמעאל, משל למלך שזעם על אוהבו ומיעט בסרחונו 
מפני חיבתו (זבחים מא:): (כ) ועשה לפר זה כאשר עשה לפר החטאת. כמו 
שמפורש בפר כהן משיח, להביא יותרת ושתי כליות שפירש שם (לעיל פסוק ט) 
מה שלא פירש כאן (זבחים מא.) ולכפול במצות העבודות ללמד שאם חסר אחת 
מכל המתנות פסול (ת’’כ שם פרק ו:ה; זבחים לט.) לפי שמצינו בניתנין על המזבח 
החיצון שנתנן במתנה אחת כיפר, הוצרך לומר כאן שמתנה אחת מהן מעכבת: 

א דִּי עֲלֵיהֶן  רְבּ� ת תּ� ן וְי� לְי� רְתֵּין כּ� ת תּ� ט וְי�

ל  א ע� בְדּ� ל כּ� א דְּע� ת חִצְר� א וְי� יּ� ל גִּסְס� דִּי ע�
שׁ מִתּוֹר  פְר� א דִי מִתּ� הּ: י כְּמ� א יֶעְדִּנּ� לְיֵת� כּ�
א  דְבְּח� ל מ� א ע� הֲנ� סֵּקִנּוּן כּ� א וְי� יּ� ת קוּדְשׁ� נִכְס�
ל בִּסְרֵהּ  ת כּ� א וְי� ךְ תּוֹר� ת מְשׁ� א: יא וְי� ת� עֲל� ד�
כְלֵהּ:  וְא� וֵּהּ  וְג� עוֹהִי  כְּר� ל  וְע� רֵישֵׁהּ  ל  ע�
א  שְׁרִית� א לְמ� ר� א מִבּ� ל תּוֹר� ת כּ� פֵּק י� יב וְי�

א  קִטְמ� ד  מֵישׁ� בֵּית  ר  אֲת� ל� דְּכֵי  ר  אֲת� ל�
ר  ל אֲת� א ע� א בְּנוּר� יּ� ע� ל א� תֵהּ ע� וְיוֹקִיד י�
ל  כּ� יג וְאִם  ד:  יִתּוֹק� א  קִטְמ� ד  מֵישׁ� בֵּית 
א  סּ� מְכ� וִיהֵי  יִשְׁתְּלוּן  אֵל  דְיִשְׂר� א  כְּנִשְׁתּ�
ל  ד מִכּ� עְבְּדוּן ח� א וְי� ל� א מֵעֵינֵי קְה� מ� פִתְגּ�
א  ד� שְׁרִין לְאִתְעֲב� א כ� יי� דִּי ל� א ד� יּ� פִּקּוֹד�
הּ  בוּ עֲל� א דִּי ח� ע חוֹבְת� וִיחוֹבוּן: יד וְתִתְיְד�
א  את� טּ� ר תּוֹרֵי לְח� א תּוֹר בּ� ל� רְבוּן קְה� וִיק�
א: טו וְיִסְמְכוּן  ן זִמְנ� שְׁכּ� ם מ� קֳד� תֵהּ ל� עֲלוּן י� וְי�
א  ל רֵישׁ תּוֹר� ת יְדֵיהוֹן ע� א י� בֵי כְנִשְׁתּ� ס�
עֵל  : טז וְי� ם יְי� א קֳד� ת תּוֹר� ם יְי� וְיִכּוֹס י� קֳד�
ן  שְׁכּ� לְמ� א  דְתוֹר� א  דְּמ� מִן  א  בּ� ר� א  הֲנ� כּ�
מִן  (בְּ)אִצְבְּעֵהּ  א  הֲנ� כּ� יז וְיִטְבּוֹל  א:  זִמְנ�
ם  ת) קֳד� ם יְי� (י� קֳד� ע זִמְנִין ל� דִּי שְׁב� א וְי� דְּמ�
ת  רְנ� ק� ל  ע� יִתֵּן  א  דְּמ� יח וּמִן  א:  רֻכְתּ� פּ�
ת  א וְי� ן זִמְנ� שְׁכּ� ם יְי� דִּי בְּמ� א דִּי קֳד� דְבְּח� מ�
א  ת� עֲל� א ד� דְבְּח� א דְּמ� א יֵשׁוֹד לִיסוֹד� ל דְּמ� כּ�
רְבֵּהּ  ל תּ� ת כּ� א: יט וְי� ן זִמְנ� שְׁכּ� ע מ� דִּי בִתְר�
א  ד לְתוֹר� ב� א: כ וְע� דְבְּח� סֵּק לְמ� פְרֵשׁ מִנֵּהּ וְי� י�
כֵּן  א  את� טּ� דְח� א  לְתוֹר� ד  עֲב� דִי  א  כְּמ�

ל־ ר ע� aׁן אֲש ר עֲלֵיהֶ֔ gׁלֶב֙ אֲש חֵ֨ י֔תֹ וְאֶת־ה� כְּל� י ה� וְאֵת֙ שְׁתּ]
ה:  נּ� Dי֖וֹת יְסִיר כְּל� ל־ה� ד ע� בֵ֔ כּ� ל־ה� רֶת֙ ע� יֹּתֶ֨ ים וְאֶת־ה� ל� כְּס� ה�
ל  Wן ע כֹּהֵ֔ ם֙ ה� ים וְהִקְטִיר� מ� שְּׁל� ח ה� ב� gם מִשּׁ֖וֹר ז ֔ ר יוּר� gׁאֲש כּ@
ל־רֹאשׁ֖וֹ  ר֔וֹ ע� ל־בְּשׂ� ר֙ וְאֶת־כּ� פּ� ה: וְאֶת־ע֤וֹר ה� עלֹ> ח ה> cּמִזְב
אֶל־ ר  פּ֠� ל־ה�֠ אֶת־כּ� יא  Qוְהוֹצ וּפִרְשֽׁוֹ:  וְקִרְבּ֖וֹ  יו  Uע ל־כְּר� וְע�

ף  cר שֶׁן וְשׂ� דֶּ֔ פֶךְ ה� gׁהוֹר֙ אֶל־ש ק֤וֹם ט� ה אֶל־מ� חֲנֶ֜ מּ@ מִח֨וּץ ל@
ר̀ף:  שֶׁן יִשּׂ� aּד פֶךְ ה� ל־שׁ\ שׁ ע� dא ים בּ� Eל־עֵצ אֹת֛וֹ ע�

ל  Uה קּ� י ה� ר מ̀עֵינ/ ֔ ב� ם דּ� Xיִשְׁגּ֔וּ וְנֶעְל אֵל֙  ת יִשְׂר� tל־עֲד ם כּ� וְאִ֨
שׁ̀מוּ:  ה וְא� ינ� aׂש ר לאֹ־ת̀ע� ל־מִצְוֹ֧ת יהו֛ה אֲשׁ\ ת מִכּ� ֨ ח� שׂ֠וּ א� ע� וְ֠
ר  tּל פ ֜ ה� קּ� יבוּ ה� יה� וְהִקְרִ֨ ל4 טְא֖וּ ע� ר ח> את אֲשׁ\ ֔ טּ� ח� ה֙ ה@ וְנֽוֹדְע�
מְכ֠וּ  ס> הֶל מוֹע̀ד: וְ֠ י אֹ֥ יאוּ אֹת֔וֹ לִפְנ/ Qאת וְהֵב ֔ טּ� ר֙ לְח� ק� בֶּן־בּ�
ט  cח י יהו֑ה וְשׁ� ר לִפְנ] פ5ּ ל־רֹ֥אשׁ ה� ם ע� Aה אֶת־יְדֵיה עֵד� זִקְנֵ֨י ה>
ר  Uּפ ם ה� Xּיח� מִד Eׁש מּ� ן ה� Yכֹּה יא ה� jי יהוֽה: וְהֵב Yר לִפְנ פ5ּ אֶת־ה�
ע  ב� ֞ה שׁ{ ם וְהִזּ� Uּד ע֖וֹ מִן־ה� ן אֶצְבּ� eכֹּה ל ה� ב� אֶל־אֹ֖הֶל מוֹע̀ד: וְט�
ל־ ן ׀ ע� ם יִתּ] ֞ דּ� רֹֽכֶת: וּמִן־ה� פּ� י ה� Yת פְּנ י יהו֔ה א/ מִים֙ לִפְנ] פְּע�
ת  ד וְא] dר בְּאֹ֣הֶל מוֹע aׁי יהו֔ה אֲש ח� אֲשֶׁר֙ לִפְנ] מִּזְבֵּ֗ רְנֹ֣ת ה� ק�
הֶל  ח אֹ֥ ת� aּה אֲשֶׁר־פ ֔ עלֹ� ח ה> Xּם יִשְׁפֹּךְ֙ אֶל־יְסוֹד֙ מִזְב ֗ דּ� ל־ה� כּ�
ה:  מִּזְבּ̀ח� ה� יר  Eוְהִקְט נּוּ  מִמ4ּ ים  Qר י� ל־חֶלְבּ֖וֹ  כּ� ת  Yוְא מוֹע̀ד: 
עֲשֶׂה־לּ֑וֹ  י@ ן  את כּ/ ֔ טּ� ח� ר ה@ Xלְפ ה֙  שׂ� ע� ר  אֲשׁ{ ר כּ@ ֔ פּ� ל� ה  שׂ; וְע�
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9 et les deux rognons et la graisse qui est sur eux, qui est sur les flancs ; et il retrirera le 
diaphragme avec du foie, avec les rognons — 10 comme on doit prélever du taureau de 
l’offrande de festin de paix ; et le Cohen les fera monter en fumée sur l’Autel de l’offrande 
d’élévation. 11 Et la peau du taureau et toute sa chair avec sa tête et avec ses pattes, et ses 
entrailles et ses excréments — 12 il fera sortir le taureau tout entier à l’extérieur du camp, 
vers un endroit pur, là où la cendre est déversée, et il le fera brûler sur du bois par le feu, 
à l’endroit où la cendre est déversée il sera brûlé.
  13 Et si toute l’assemblée d’Israël se trompe, et qu’une chose échappe aux yeux de la com-
munauté ; et qu’ils commettent l’un des commandements de HACHEM qui ne doivent pas 
être commis, et qu’ils se rendent coupables ; 14 lorsque la faute par laquelle ils ont fauté sera 
connue, la communauté offrira un jeune taureau comme offrande de faute, et ils l’apporte-
ront devant la Tente d’Assignation. 15 Les anciens de l’assemblée appuieront leurs mains sur 
la tête du taureau devant HACHEM, et on abattra le taureau devant HACHEM. 16 Le Cohen oint 
portera du sang du taureau dans la Tente d’Assignation. 17 Le Cohen trempera son doigt de 
sang ; et il aspergera sept fois devant HACHEM, vers le Rideau. 18 Et il mettra du sang sur les 
cornes de l’Autel qui est devant HACHEM, qui est dans la Tente d’Assignation ; et il versera 
[le reste de] tout le sang sur la base de l’Autel de l’offrande d’élévation, qui est à l’entrée de 
la Tente d’Assignation. 19 Et il prélèvera de lui toutes ses graisses et fera monter en fumée 
sur l’Autel. 20 Il fera pour le taureau comme il a fait pour le taureau de l’offrande de faute, 

Le taureau 
pour un 

sujet ayant 
échappé 

à la 
communauté

 
décision halakhique erronée. Elle s’applique dans un cas où 
le Grand Sanhédrin de soixante et onze juges, la plus haute 
instance de la nation, siégeant au Mont du Temple, a émis 
une décision erronée ; se conformant à cette décision, la ma-
jorité du peuple a alors enfreint une interdiction dont la trans-
gression délibérée est passible de karet. Que les membres 
du Sanhédrin aient ou non commis eux-mêmes cette faute 
est sans incidence. Seul importe le fait que la “majorité” du 
peuple ait transgressé cette interdiction. Comment décide-t-
on qu’il s’agit bien de la majorité du peuple ? Cela est obtenu 
de deux façons : (a) sept tribus sur douze ont fauté même si 
ceux qui ont fauté ne constituent pas la majorité du peuple ; 
ou (b) la majorité du peuple a commis cette faute, même 
si moins de la moitié des tribus y a participé. Comme pour 
l’offrande de faute du Cohen Gadol, les aspersions du sang 
de ce sacrifice se font dans le Tabernacle.
 En revanche, si la faute provoquée par une décision erronée 
n’a été commise que par une minorité du peuple ou par des 
membres isolés du Sanhédrin, il n’y a pas lieu d’apporter cette 
offrande particulière, mais tous ceux qui ont transgressé cette 
interdiction doivent apporter l’offrande individuelle requise 
pour ce type de faute (Rambam, Hilkhot Chegagot 13, 1).

ת יִשְׂרָאֵל .13  Toute l’assemblée d’Israël. Le Sifra déduit — כָּל-עֲד�
par exégèse que ce terme se réfère exclusivement au Grand 
Sanhédrin. Le Radak (Chorachim) explique que la racine de 
ה  qui signifie fixer une rencontre ou se rassembler ,יעד est עֵד�
dans un but précis. Selon le contexte, ce mot peut donc faire 
allusion soit au peuple tout entier, soit au Sanhédrin unique-
ment. HaKtav VehaKabbala propose une autre interprétation 
qui rapproche ה  des ornements précieux. Dans cette ,עדי de עֵד�
optique, le mot désignerait par métaphore le Sanhédrin dont 
les membres sont un bijou parant le peuple d’Israël.

קָּהָל ה�  ,Aux yeux de la communauté. Le Sanhédrin — מֵעֵינֵי 
responsable de guider la nation selon les principes de la 
Halakha, représente “les yeux” du peuple.
קָּהָל .14  La communauté. Pour que cette offrande soit — ה�
réellement collective, les fonds servant à l’acheter provien-
nent d’une taxe spéciale payée par tous les membres du 
peuple (Horayot 3b).
 Les anciens de l’assemblée, c’est-à-dire trois — זִקְנֵי הָעֵדָה .15
membres du Sanhédrin (Sifra ; Hilkhot Maassé HaKorbanot 
3, 10).
פָּרֹכֶת .17  Le Rideau. Plus haut (verset 6) cette tenture — ה�
est appelée Rideau du Saint : bien qu’une faute ait été com-
mise par le Cohen Gadol lui-même, le caractère sacré du 
Rideau n’est pas affecté et cette sainteté demeure malgré 
la faute du Cohen Gadol ; en revanche, elle disparaît si c’est 
l’assemblée qui commet une faute. Cette situation est com-
parable à celle d’un roi trahi par certains de ses officiers les 
plus proches. Si le peuple lui reste loyal, il reste au pouvoir. 
Mais si la majorité du peuple se révolte, sa monarchie tombe 
(Rachi ; Zeva’him 41b).
כָּל-חֶלְבּוֹ .19  Toutes ses graisses. Contrairement à — וְאֵת 
l’offrande du Cohen Gadol (v. 3 à 12), la Torah ne donne pas 
le détail des morceaux offerts sur l’Autel. On peut comparer 
cela à un roi qui a été irrité par l’un de ses proches mais qui, 
par affection pour lui, évite de donner des détails pour ne pas 
accentuer son humiliation (ibid.).
ר .20 לְפ� עָשָׂה  אֲשֶׁר   Comme il a fait pour le taureau. Le — כּ�
service est le même que pour le taureau du Cohen Gadol. 
Par conséquent, bien que le verset précédent mentionne uni-
quement les graisses, on apporte également les rognons et 
le diaphragme (Rachi ; Sifra).
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 Le bouc du prince. Cette offrande de faute/שְׂעִיר נָשִׂיא .22-26
s’applique uniquement au roi. Bien que ce passage, comme 

les deux précédents, évoque la faute de l’un des dirigeants de 
la nation, ce cas est différent de celui du Cohen Gadol ou du 

 
רש“י

(כב) אשר נשיא יחטא. לשון אשרי, אשרי הדור שהנשיא שלו נותן לב להביא 
י:):  הוריות  ה:א;  פרשתא  (ת’’כ  זדונותיו  על  שמתחרט  ק”ו  שגגתו,  על  כפרה 
(כג) או הודע. כמו אם הודע הדבר. הרבה או יש שמשמשין בלשון אם ואם 
במקום או, וכן או נודע כי שור נגח הוא (שמות כא:לו): הודע אליו. כשחטא 
במקום  (כד)  היה:  שאיסור  לו  נודע  מכאן  ולאחר  היתר  שהוא  סבור  היה 
ת’’כ  א:יא;  (לעיל  בעולה  מפורש  שהוא  בצפון  העולה.  את  ישחט  אשר 

שם פרשתא ו:י): חטאת הוא. לשמו כשר, שלא לשמו פסול (ת’’כ שם פרק ח:ו; 
כאותן  (כו) כחלב זבח השלמים.  הדם:  שירי  (כה) ואת דמו.  י:):  זבחים 
אימורין המפורשים בעז האמור אצל שלמים (לעיל ג:יד־טו; ת’’כ שם פרק ט:ד): 
(לא) כאשר הוסר חלב מעל זבח השלמים. כאימורי עז האמורים בשלמים 
(לעיל שם; ת’’כ שם פרק י:ז): (לג) ושחט אותה לחטאת. שתהא שחיטתה 

לשם חטאת (זבחים ז:):

א וְיִשְׁתְּבֵק  הֲנ� ר עֲלֵיהוֹן כּ� פּ� עְבֵּד לֵהּ וִיכ� י�
א  ר� לְמִבּ� א  תּוֹר� ת  י� פֵּק  כא וְי� לְהוֹן: 
א דִי אוֹקִיד  תֵהּ כְּמ� א וְיוֹקִיד י� שְׁרִית� לְמ�
א הוּא:  ל� את קְה� טּ� ה ח� א� דְמ� א ק� ת תּוֹר� י�
א  יּ� ל פִּקּוֹד� ד מִכּ� עְבֵּד ח� א יֵחוֹב וְי� בּ� כב דִּי ר�

א  ד� שְׁרִין לְאִתְעֲב� א כ� הֵהּ דִּי ל� יי� אֱל� ד�
ע לֵהּ חוֹבְתֵהּ  לוּ וְיֵחוֹב: כג אוֹ אִתְיְד� בְּשׁ�
ר  נֵהּ צְפִיר בּ� ת קֻרְבּ� יְתִי י� הּ וְי� ב בּ� דִּי ח�
ל  ע� יְדֵהּ  כד וְיִסְמוֹךְ  שְׁלִים:  ר  דְּכ� עִזִּין 
א דִּי  תְר� תֵהּ בְּא� א וְיִכּוֹס י� א דִצְפִיר� רֵישׁ�
א הוּא:  את� טּ� ם יְי� ח� א קֳד� ת� ת עֲל� יִכּוֹס י�
א  את� טּ� דְח� א  מִדְּמ� א  הֲנ� כּ� ב  כה וְיִסּ�

א  דְבְּח� מ� ת  רְנ� ק� ל  ע� וְיִתֵּן  בְּאִצְבְּעֵהּ 
א  לִיסוֹד� יֵשׁוֹד  דְּמֵהּ  ת  וְי� א  ת� עֲל� ד�
סֵּק  רְבֵּה י� ל תּ� ת כּ� א: כו וְי� ת� עֲל� א ד� דְבְּח� מ�
ר  פּ� א וִיכ� יּ� ת קוּדְשׁ� ב נִכְס� א כִּתְר� דְבְּח� לְמ�
לֵהּ:  וְיִשְׁתְּבֵק  א מֵחוֹבְתֵהּ  הֲנ� כ� עֲלוֹהִי 
א  מּ� מֵע� לוּ  בְּשׁ� יֵחוֹב  ד  שׁ ח� אֱנ� כז וְאִם 

יי�  ד� א  יּ� מִפִּקּוֹד� ד  בְּמֶעְבְּדֵהּ ח� א  רְע� דְא�
א וְיֵחוֹב: כח אוֹ  ד� שְׁרִין לְאִתְעֲב� א כ� דִּי ל�
נֵהּ  יְתִי קֻרְבּ� ב וְי� ע לֵהּ חוֹבְתֵהּ דִּי ח� יִתְיְד�
ל  ע� א  נְקוּבְת� א  שְׁלֶמְתּ� עִזִּין  ת  צְפִיר�
ל  ת יְדֵהּ ע� ב: כט וְיִסְמוֹךְ י� חוֹבְתֵהּ דִּי ח�
ר  אֲת� א בּ� את� טּ� ת ח� א וְיִכּוֹס י� את� טּ� רֵישׁ ח�
הּ בְּאֶצְבְּעֵהּ  א מִדְּמ� הֲנ� ב כּ� א: ל וְיִסּ� ת� עֲל� דּ�
ת  וְי� א  ת� עֲל� ד� א  דְבְּח� מ� ת  רְנ� ק� ל  וְיִתֵּן ע�
א:  דְבְּח� דְּמ� א  לִיסוֹד� יֵשׁוֹד  הּ  דְּמ� ל  כּ�
א  עְדּ� א דִי אִתּ� הּ יֶעְדֵּי כְּמ� רְבּ� ל תּ� ת כּ� לא  וְי�

א  הֲנ� סֵּק כּ� א וְי� יּ� ת קוּדְשׁ� ל נִכְס� ב מֵע� תְר�
ם יְי�  א קֳד� עֲו� א בְר� ל� בּ� א לְאִתְק� דְבְּח� לְמ�
א וְיִשְׁתְּבֵק לֵהּ: לב וְאִם  הֲנ� ר עֲלוֹהִי כּ� פּ� וִיכ�
א  א נְקֻבְתּ� את� טּ� נֵהּ לְח� יְתִי קֻרְבּ� י� ר  אִמּ�
ל  ת יְדֵהּ ע� הּ: לג וְיִסְמוֹךְ י� יְתִנּ� א י� שְׁלֶמְתּ�
א  את� טּ� הּ לְח� ת� א וְיִכּוֹס י� את� טּ� א דְח� רֵישׁ�
ב  לד וְיִסּ� א:  ת� עֲל� ת  י� יִכּוֹס  דִּי  א  תְר� בְּא�
א בְּאֶצְבְּעֵהּ וְיִתֵּן  את� טּ� א דְח� א מִדְּמ� הֲנ� כּ�
הּ  ל דְּמ� ת כּ� א וְי� ת� עֲל� א ד� דְבְּח� ת מ� רְנ� ל ק� ע�
ל  כּ� ת  לה וְי� א:  דְבְּח� דְּמ� א  לִיסוֹד� יֵשׁוֹד 

ר אֶל־ ֗ פּ� יא אֶת־ה� Qם: וְהוֹצ Dה ח ל� cן וְנִסְל כֹּה/ ם ה� Aר עֲלֵה oּוְכִפ
רִאשׁ֑וֹן  ר ה> פּ; ת ה� ף א/ ֔ ר� ר שׂ� gׁאֲש ף אֹת֔וֹ כּ@ Xר ה וְשׂ� חֲנֶ֔ מּ� מִחוּץ֙ ל�

ל הֽוּא:  ה5 קּ� את ה� cּט ח�
יו  ֜ ל־מִצְוֹת֩ יהו֨ה אֱלהֹ� ת מִכּ� Xח ה א� ֡ שׂ� א וְע� Uחֱט Dיא י Eׂש ר נ� אֲשׁ\
את֔וֹ  טּ� יו֙ ח� ע אֵל� tשׁ̀ם: אֽוֹ־הוֹד ה וְא� ג5 ה בִּשְׁג� ינ� Aׂש ר לאֹ־ת̀ע� oׁאֲש
ים:  מ8 ר תּ� Bכ ים ז� Eּיר עִז נ֛וֹ שְׂע7 רְבּ� יא אֶת־ק� qהּ וְהֵב Uּא ב ט5 ר ח� אֲשׁ\
ט אֹת֔וֹ בִּמְק֛וֹם אֲשֶׁר־ Xח יר וְשׁ� עִ֔ שּׂ� ל־רֹ֣אשׁ ה� דוֹ֙ ע� ךְ י� tמ וְס�
ן  כֹּהֵ֜ ח ה� ֨ ק� את הֽוּא: וְל� ט5ּ י יהו֑ה ח� ה לִפְנ] על5ֹ ט אֶת־ה> cיִשְׁח
ה  Uֹעל ה> ח  Xּמִזְב רְנֹ֖ת  ל־ק� ע� ן  ֕ ת� וְנ� ע֔וֹ  בְּאֶצְבּ� את֙  טּ� ח� ה@ ם  tּמִד
ל־חֶלְבּוֹ֙  ה: וְאֶת־כּ� עלֹ> ח ה> cּמ֣וֹ יִשְׁפֹּ֔ךְ אֶל־יְס֖וֹד מִזְב וְאֶת־דּ�
ן  eכֹּה יו ה� ל� ר ע� ים וְכִפֶּ֨ מ� שְּׁל� ח ה� ב� gלֶב ז ה כְּח/ ח� מִּזְבֵּ֔ יר ה� Qקְט י�

ח לֽוֹ:  cאת֖וֹ וְנִסְל טּ� מ̀ח�
ת  ֨ ח� הּ א� ֠ עֲשֹׂת� רֶץ בּ֠@ Uא ם ה� Xה מֵע ג5 א בִשְׁג� Bחֱט Dּת ת ח[ פֶשׁ א� oוְאִם־נ
יו  ֔ ע אֵל� Xשׁ̀ם: א֚וֹ הוֹד ה וְא� ינ� aׂש ר לאֹ־ת̀ע� מִמִּצְוֹ֧ת יהו֛ה אֲשׁ\
ה  ת עִזִּים֙ תְּמִימ; tנ֜וֹ שְׂעִיר רְבּ� יא ק� א וְהֵבִ֨ Uט ר ח� gׁאת֖וֹ אֲש טּ� ח�
ל רֹ֣אשׁ  Wד֔וֹ ע ךְ֙ אֶת־י� מ� א: וְס� ט> ר ח� את֖וֹ אֲשׁ\ טּ� ל־ח� ה ע� ֔ נְקֵב�
ן  כֹּה3 ח ה� ֨ ק� ה: וְל� עלֹ> את בִּמְק֖וֹם ה> ֔ טּ� ח� Xט֙ אֶת־ה ח� את וְשׁ� Uּט ח� ה@
ל־ ה וְאֶת־כּ� Uֹעל ח ה> Xּרְנֹ֖ת מִזְב ל־ק� ן ע� ֕ ת� ע֔וֹ וְנ� הּ֙ בְּאֶצְבּ� מ� מִדּ�

ר  אֲשֶׁ֨ יר כּ@ סִ֗ הּ י� ל־חֶלְבּ; : וְאֶת־כּ� מִּזְבּ̀ח� הּ יִשְׁפֹּ֔ךְ אֶל־יְס֖וֹד ה� מ; דּ�
ה  ח� מִּזְבֵּ֔ כֹּהֵן֙ ה� יר ה� מִים֒ וְהִקְט| שְּׁל� ח ה� ב� gל ז Xלֶב֘ מֵע ר חֵ֘ Xהוּס

ח לֽוֹ:  cן וְנִסְל כֹּה/ יו ה� iל ר ע� יהו֑ה וְכִפּ\ יח� נִיח֖חֹ� ל@ Yלְר
ה:  נּ� Dה יְבִיא ה תְמִימ5 Bאת נְקֵב Uּט נ֖וֹ לְח� רְבּ� יא ק� ב7 בֶשׂ י� Aּוְאִם־כ
הּ֙  אֹת� ט  tח וְשׁ� את  Uּט ח� ה@ רֹ֣אשׁ  ל  Wע ד֔וֹ  אֶת־י� ךְ֙  מ� וְס�
ן  כֹּהֵ֜ ה� ח  ֨ ק� וְל� ה:  עלֹ> אֶת־ה> ט  Wיִשְׁח ר  בִּמְק֕וֹם אֲשׁ\ את  ֔ טּ� לְח�
ה  Uֹעל ה> ח  Xּמִזְב רְנֹ֖ת  ל־ק� ע� ן  ֕ ת� וְנ� ע֔וֹ  בְּאֶצְבּ� את֙  טּ� ח� ה@ ם  tּמִד
ל־ וְאֶת־כּ�  : מִּזְבּ̀ח� ה� אֶל־יְס֖וֹד  יִשְׁפֹּ֔ךְ  הּ  מ; ל־דּ� וְאֶת־כּ�
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ainsi fera-t-il pour lui ; ainsi, le Cohen obtiendra réparation pour eux et il leur sera pardonné. 
21 Il fera sortir le taureau à l’extérieur du camp et le brûlera, comme il a brûlé le premier tau-
reau ; c’est l’offrande de faute de la communauté.
  22 Lorsqu’un prince commet une faute, et transgresse par inadvertance l’un des comman-
dements de HACHEM son Dieu, qui ne doivent pas être transgressés et se rend coupable : 23 si 
sa faute par laquelle il a fauté lui est révélée, il apportera son offrande, un bouc mâle, sans 
défaut. 24 Il appuiera sa main sur la tête du bouc et l’abattra à l’endroit où l’on procède à 
l’abattage de l’offrande d’élévation devant HACHEM ; c’est une offrande de faute. 25 Le Cohen 
prendra du sang de l’offrande de faute avec son index et le mettra sur les cornes de l’Autel de 
l’offrande d’élévation ; et il versera son sang sur la base de l’Autel de l’offrande d’élévation. 
26 Et il fera monter en fumée toutes ses graisses sur l’Autel, comme les graisses de l’offrande de 
festin de paix ; ainsi, le Cohen lui obtiendra réparation pour sa faute, et il lui sera pardonné.
  27 Et si une personne faute par inadvertance parmi le peuple de la terre, en commettant 
l’un des commandements de HACHEM qui ne doivent pas être commis, et il se rend coupable : 
28 si sa faute qu’il a commise lui est révélée, il apportera son offrande, une chèvre, sans dé-
faut, pour sa faute qu’il a commise. 29 Il appuiera sa main sur la tête de l’offrande de faute ; et 
il abattra l’offrande de faute à l’endroit de l’offrande d’élévation. 30 Le Cohen prendra de son 
sang avec son index et le mettra sur les cornes de l’Autel de l’offrande d’élévation ; et il ver-
sera [le reste de] tout son sang sur la base de l’Autel. 31 Il retirera toutes ses graisses, comme 
on a retiré la graisse de l’offrande du festin de paix, et le Cohen les fera monter en fumée sur 
l’Autel comme un arôme d’agrément pour HACHEM ; et le Cohen lui obtiendra réparation, et il 
lui sera pardonné.
 32 Et s’il apporte un mouton pour son offrande comme offrande de faute, il apportera une 
femelle, sans défaut. 33 Il appuiera sa main sur la tête de l’offrande de faute ; et il l’abattra en 
tant qu’offrande de faute à l’endroit où l’on doit abattre l’offrande d’élévation. 34 Le Cohen 
prendra du sang de l’offrande de faute avec son index et le mettra sur les cornes de l’Autel 
de l’offrande d’élévation ; et il versera [le reste de] tout son sang sur la base de l’Autel. 35 Et il 

Le bouc 
du prince

L’offrande 
de faute 

d’un 
particulier

 
Sanhédrin. Le roi doit apporter une offrande de faute pour les 
mêmes transgressions que n’importe quel membre du peuple, 
et sa faute n’est pas en rapport avec une interprétation erronée 
de la loi. En effet, le roi, comme n’importe qui d’autre, doit 
se soumettre aux enseignements des autorités en matière de 
Torah. La seule particularité de son offrande est qu’il apporte 
un bouc, symbolisant son pouvoir (Rav S. R. Hirsch), tandis 
que le peuple apporte une chèvre ou une brebis.
-Lorsque. Les trois autres paragraphes de ce cha — אֲשֶׁר .22
pitre commencent par וְאִם, et si quelqu’un faute. Pourquoi 
ce passage commence-t-il par lorsque, sous-entendant que 
cette faute est inévitable ? Sforno est d’avis qu’une personne 
riche et influente est plus susceptible de fauter. De plus, l’ex-
pression “et se rend coupable” enseigne qu’il doit lui-même 
reconnaître son erreur et l’avouer.
 Rachi rapporte au nom du Sifra que le mot אֲשֶׁר se rap-
proche de שְׁרֵי -heureux, pour sous-entendre l’enseigne ,א�
ment suivant : heureuse est la génération dont le dirigeant 
se soucie de réparer même les fautes commises par inad-
vertance. A fortiori se repentira-t-il de ses fautes volontaires.
ע .23  Si [sa faute. . .] lui est révélée. Il n’apporte cette — אוֹ-הוֹד�
offrande que s’il sait avec certitude qu’il a commis la faute 

en question. Si la transgression n’est pas certaine, il apporte 
l’offrande de délit décrite au chapitre 5, versets 17 à 19.

 Un bouc mâle. D’après le Rambam, ce bouc doit — שְׂעִיר עִזִּים
avoir moins d’un an (voir Hilkhot Maassé HaKorbanot 1, 14, 
et Kessef Michné ; voir Rachi sur Yoma 65b).

רְנֹת .25 ל-ק�  .Avec son index. . . sur les cornes — בְּאֶצְבָּעוֹ . . . ע�
Le service du sang d’une offrande de faute et celui d’une 
offrande d’élévation diffèrent sur deux points. Pour l’offrande 
d’élévation, le sang est aspergé vers la partie inférieure de 
l’Autel à l’aide d’un récipient (ch. 1) ; ici, le Cohen enduit 
avec son doigt les quatre protubérances semblables à des 
cornes au sommet de l’Autel.

 La base. Le Cohen verse le reste du sang sur la partie — יְסוֹד
située à l’extrémité sud-ouest de la base (Zeva’him 53a).

את יָחִיד .27-35 טּ�  L’offrande de faute d’un particulier. Il n’y/ח�
a de différence entre un membre ordinaire du peuple juif (ou 
même un esclave non juif) et le roi, ni pour le genre de faute 
requerrant une offrande de faute, ni pour la façon de procé-
der. La seule différence est la nature de cette offrande : un 
bouc pour le roi et une brebis ou une chèvre pour la per-
sonne ordinaire.
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ן עוֹלֶה וְיוֹרֵד .1-13 -L’offrande variable. Ce passage intro/קָרְבּ�
duit un nouveau type de את טּ�  offrande de faute, dont la ,ח�
nature et le coût varient selon les moyens de celui qui l’ap-
porte. Cette modalité est soulignée par le nom que lui don-
nent les Sages : ן עוֹלֶה וְיוֹרֵד רְבּ�  une offrande qui monte et qui ,ק�
descend. La Torah mentionne trois fautes pour lesquelles on 
doit apporter cette offrande : le refus de témoigner (v. 1), la 
souillure d’objets consacrés (vs. 2-3), et le serment menson-
ger ou le non respect d’un serment (v. 4). La seconde faute, 
la souillure des choses consacrées (vs. 2-3), conforme à la 
règle générale des offrandes de faute, est punie de רֵת -re ,כּ�
tranchement, en cas de transgression délibérée. Les deux 
autres fautes font exception à cette règle.
כִּי-תֶחֱטָא .1  Si quelqu’un commet une faute. Cette — וְנֶפֶשׁ 
phrase introduit les trois fautes spécifiées dans les versets 1-4.
ת הָעֵדוּת -Le serment de témoignage. Lorsqu’un litige fi/שְׁבוּע�
nancier oppose deux parties, les témoins doivent se présenter 
au tribunal à la demande de l’une des parties. Si un témoin 
affirme ne rien savoir, le plaignant peut l’obliger à jurer, de-
vant le beit din, tribunal, ou ailleurs, qu’il dit la vérité. Dans ce 

verset, le témoin a prêté un serment de ce genre, et a ensuite 
reconnu avoir menti. Contrairement aux autres offrandes de 
faute requises par la Torah, que l’on apporte uniquement si la 
faute est commise par inadvertance, ce sacrifice n’est requis 
que si le témoin a menti de façon délibérée (Chevouot 31b).
ה Un appel au serment. Le mot — קוֹל אָלָה ל�  signifie serment א�
et également malédiction. En indiquant qu’une malédiction 
retombera sur celui qui a ainsi menti, le verset met en relief 
la gravité de sa faute : en détournant la justice parce qu’il 
refuse de témoigner et fait un faux serment, ce témoin attire 
sur lui la malédiction (Ibn Ezra). Comme l’expliquent nos 
Sages, le juge rendant équitablement la justice est associé à 
Dieu dans l’œuvre de la Création. Par conséquent, un témoin 
qui refuse de témoigner contribue à détruire la Création de 
Dieu : il mérite donc d’être maudit.
-Et il est témoin. Il était au courant du point à pro — וְהוּא עֵד
pos duquel on lui demandait de témoigner et, alors qu’il était 
apte à témoigner (il n’était pas disqualifié à cause d’un lien 
familial ou d’une autre raison), il a juré ne rien savoir.
 Ou qu’il ait su, c’est-à-dire que le témoin n’a pas vu — אוֹ יָדָע
la transaction en question, mais il détient des informations 

 
רש“י

(לה) כאשר יוסר חלב הכשב. שנתרבו אימוריו באליה אף חטאת כשהיא באה 
כבשה טעונה אליה עם האמורין (ת’’כ שם פרק יא:ד): על אשי ה’. על מדורות 
האש העשויות לשם, פואייל”ש בלעז: (א) ושמעה קול אלה. בדבר שהוא עד בו, 
שהשביעוהו שבועה שאם יודע לו עדות שיעיד לו (ת’’כ שם פרשתא ח ופרק יא): (ב) או 
נפש אשר תגע וגו’. ולאחר הטומאה הזו יאכל קדשים או יכנס למקדש שהוא דבר 
שזדונו כרת. במסכת שבועות (ו:־ז:) נדרש כן: ונעלם ממנו. הטומאה (שם יד:): ואשם. 
באכילת קדש או בביאת מקדש: (ג) בטומאת אדם. זו טומאת מת (ת’’כ שם פרק 

יב:ח): לכל טומאתו. לרבות טומאת מגע זבין וזבות (שם): אשר יטמא. לרבות 
הנוגע בבועל נדה (שם): בה. לרבות בולע נבלת עוף טהור (שם): ונעלם. והוא 
ידע. ששכח הטומאה: ואשם. באכילת קדש או בביאת מקדש: (ד) בשפתים. ולא 
בלב (שם פרשתא ט:ב): להרע. לעצמו (שם ג־ד): או להיטיב. לעצמו כגון אוכל ולא 
אוכל אישן ולא אישן (שבועות יט:, כה.): לכל אשר יבטא. לרבות לשעבר (ת’’כ שם 
ח; שבועות כו.): ונעלם ממנו. ועבר על שבועתו. כל אלה בקרבן עולה ויורד כמפורש 
כאן, אבל שבועה שיש בה כפירת ממון אינה בקרבן זה אלא באשם (להלן פסוק כ): 

א  ב אִמְּר� א תְר� עְדּ� א דִי מִתּ� הּ יֶעְדֵּי כְּמ� רְבּ� תּ�
תְהוֹן  י� א  הֲנ� כּ� סֵּק  וְי� א  יּ� קוּדְשׁ� ת  מִנִּכְס�
ר עֲלוֹהִי  פּ� יי� וִיכ� א ד� יּ� נ� ל קֻרְבּ� א ע� דְבְּח� לְמ�
ב וְיִשְׁתְּבֵק לֵהּ:  ל חוֹבְתֵהּ דִּי ח� א ע� הֲנ� כּ�
ל מוֹמֵי וְהוּא  ע ק� שׁ אֲרֵי יֵחוֹב וְיִשְׁמ� א וֶאֱנ�

בֵּל  וִּי וִיק� א ח� ע אִם ל� א אוֹ יְד� הִיד אוֹ חֲז� ס�
ם  ע� ל מִדּ� ב בְּכ� שׁ דִּי יִקְר� חוֹבֵהּ: ב אוֹ אֱנ�
א אוֹ  ב� א� מְס� א  יְת� ת ח� בְנִבְל� ב אוֹ  א� מְס�
ת  בְּנִבְל� אוֹ  א  ב� א� מְס� א  בְּעִיר� ת  בְנִבְל�
וְהוּא  מִנֵּהּ  א  סּ� וִיהֵי מְכ� ב  א� א מְס� רִחֲשׁ�
ת  ב בְּסוֹאֲב� ב וְיֵחוֹב: ג אוֹ אֲרֵי יִקְר� א� מְס�
הּ וִיהֵי  ב בּ� א� ל סוֹבְתֵהּ דְּי אִסְתּ� א לְכ� שׁ� אֱנ�
שׁ  ב: ד אוֹ אֱנ� ע וְח� ד� י� א מִנֵּהּ וְהוּא  סּ� מְכ�
א  שׁ� בְא� לְא� ן  בְסִפְו� א  שׁ� ר� לְפ� ם  יּ� יְק� אֲרֵי 
א בְּקִיּוּם  שׁ� רֵשׁ אֱנ� א לְכֹל דִּי יְפ� ב� אוֹ לְאוֹט�
א  חֲד� ב ל� ע וְח� ד� א מִנֵּהּ וְהוּא י� סּ� וִיהֵי מְכ�
א מֵאִלֵּין  חֲד� מֵאִלֵּין: ה וִיהֵי אֲרֵי יֵחוֹב ל�
ת חוֹבְתֵהּ  י� יְתִי  ו וְי� הּ:  עֲל� ב  דִּי ח� דִּי  וִיו�
א  נְקוּבְת� ב  ח� דִּי  חוֹבְתֵהּ  ל  ע� יְי�  ם  קֳד�
עִזִּין  ת  צְפִיר� אוֹ  א  ת� אִמְּר� א  נ� ע� מִן 
א מֵחוֹבְתֵהּ:  הֲנ� ר עֲלוֹהִי כּ� פּ� א וִיכ� את� טּ� לְח�

מִים֒  שְּׁל� ח ה� ב� gּשֶׂב֘ מִז כֶּ֘ לֶב ה� ר ח] Xר יוּס אֲשֶׁ֨ יר כּ@ סִ֗ הּ י� חֶלְבּ;
ר  וְכִפֶּ֨ יהו֑ה  י  אִשּׁ] ל  Wע ה  ח� מִּזְבֵּ֔ ה� ם֙  אֹת� ן  כֹּה3 ה� יר  וְהִקְטִ֨

ח לֽוֹ:  cא וְנִסְל ט5 את֥וֹ אֲשֶׁר־ח� טּ� ל־ח� ן ע� eכֹּה יו ה� ל� ע�
ה א5 ד א֥וֹ ר� ה וְה֣וּא עֵ֔ ֔ ל� ה֙ ק֣וֹל א� מְע� א וְשׁ> ֗ חֱט� Dפֶשׁ כִּי־ת gוְנ
ע֘  ר תִּגּ� gׁפֶשׁ אֲש א עֲוֹנֽוֹ: א֣וֹ נֶ֗ Bׂש יד וְנ� Eּג ע אִם־ל֥וֹא י� Uד א֣וֹ י�
ת֙  בְּנִבְל� א֚וֹ  ה  ֗ טְמֵא� ֜ה  יּ� ח� ת  ֨ בְנִבְל� אוֹ֩  מֵא֒  ט� ר  ב; ל־דּ� בְּכ�
נּוּ וְה֥וּא  ם מִמֶּ֔ Xא וְנֶעְל dמ רֶץ ט� gׁת ש Wה א֕וֹ בְּנִבְל ֔ ה טְמֵא� בְּהֵמ;
ת֔וֹ  טֻמְא� לְכֹל֙  ם  ֔ ד� ת א� Xע֙ בְּטֻמְא יִגּ� י  שׁ̀ם: א֣וֹ כ| וְא� א  מ/ ט�
פֶשׁ  שׁ̀ם: א֣וֹ נֶ֡ ע וְא� Wד נּוּ וְה֥וּא י� ם מִמֶּ֔ Xהּ וְנֶעְל Uּא ב ר יִטְמ5 אֲשׁ\
כֹ֠ל  יב לְ֠ ע ׀ א֣וֹ לְהֵיטִ֗ Xר יִם לְה� ֜ ת� א בִשְׂפ� טֵּ֨ ע֩ לְב� ב� י תִשּׁ� Qּכ
ע  cד וְהֽוּא־י� נּוּ  ם מִמ4ּ Xוְנֶעְל ה  בִּשְׁבֻע5 ם  iד א� א ה> טּ� יְב� ר  אֲשֶׁ֨
לֶּה  dת מֵא Xח ם לְא� Wׁי־יֶאְש ה כ8 Bי וְה� מֵא̀לֶּה:  ת  cח ם לְא� שׁ/ וְא�
יהו֡ה  מ֣וֹ ל@ יא אֶת־אֲשׁ� Qוְהֵב : יה� Dל א ע� ט5 ר ח� ה אֲשׁ\ ֔ דּ� תְו� וְהִ֨
אֽוֹ־ ה  iּכִּשְׂב צֹּ֥אן  מִן־ה� ה  ֨ נְקֵב� א  ֜ ט� ר ח� אֲשֶׁ֨ אתוֹ֩  טּ� ל ח� Xע
אתֽוֹ:  טּ� מ̀ח� ן  כֹּה/ ה� יו  iל ע� ר  וְכִפּ\ את  Uּט לְח� ים  Eּעִז ת  cשְׂעִיר
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retirera toutes ses graisses comme on retirera la graisse du mouton de l’offrande de festin de 
paix, et le Cohen les fera fumer sur l’Autel, sur les feux de HACHEM ; et le Cohen lui obtiendra 
réparation pour sa faute qu’il a commise, et il lui sera pardonné.

1 Si quelqu’un commet une faute : s’il entend un appel au serment, et qu’il soit témoin ; 
qu’il  ait vu ou qu’il ait su, s’il ne témoigne pas, il portera sa faute ;  2 ou quelqu’un qui 

touchera tout objet impur, le cadavre d’une bête sauvage impure, le cadavre d’un animal 
domestique impur ou le cadavre d’un reptile impur et cela lui est caché, et il est impur et s’est 
rendu coupable ; 3 ou lorsqu’il touchera l’impureté d’un homme, toute impureté par laquelle 
il peut se rendre impur et cela lui est caché —  puis il l’a su — et il s’est rendu coupable ;  
4 ou lorsque quelqu’un prêtera serment, en exprimant par ses lèvres pour faire du mal ou 
pour faire du bien, tout ce qu’un homme exprime par un serment, mais cela lui est caché, 
puis il a su — et s’est rendu coupable de l’une de ces choses. 5 Lorsque quelqu’un se rendra 
coupable de l’une de ces choses, il confessera ce qu’il a fauté. 6 Il apportera son offrande de 
délit à HACHEM, pour sa faute qu’il a commise, une femelle du petit bétail — une brebis ou une 
chèvre — comme offrande de faute ; et le Cohen obtiendra la réparation de sa faute.

5
La souillure 

du 
Sanctuaire 

et de ses 
saintetés

Un 
serment 
exprimé 

verbalement

 
recevables par le beit din. Il a par exemple, entendu l’em-
prunteur reconnaître devant témoins qu’il devait cet argent 
(Chevouot 33b).
וְקָדֳשָׁיו .2-3 מִקְדָשׁ  ת   La souillure du Sanctuaire et de/טוּמְא�
ses saintetés. Il est interdit à quiconque se trouve dans un 
état d’impureté rituelle d’entrer dans le Sanctuaire ou de 
consommer des offrandes, sous peine de karet. Ce passage 
parle de quelqu’un qui savait qu’il était impur, mais qui a en-
suite oublié que tel était son état, ou bien que le Sanctuaire 
ou les aliments qu’il consomme sont sacrés. Sous le coup de 
l’oubli, il entre dans le Sanctuaire ou consomme un aliment 
sacré et réalise ensuite son erreur.
ת .2  Le cadavre. Les souillures mentionnées dans ces — בְנִבְל�
deux versets sont également évoquées au chapitre 11, ver-
sets 24 à 43 et au chapitre 15, versets 2 et 3 ainsi que dans 
les Nombres 19, 14 à 16.
ם מִמֶּנּוּ .Et cela lui est caché. Il a oublié qu’il était impur — וְנֶעְל�
 Et s’est rendu coupable, en souillant des choses — וְאָשֵׁם
sacrées.
ע .3 יָד�  Puis il l’a su. Après avoir commis une faute — וְהוּא 
sous  le coup de l’oubli, il s’est rendu compte de qui s’était 
passé (Rachi).
ת בִּטוּי .4  Un serment exprimé verbalement. Quelqu’un/שְׁבוּע�
a juré faussement qu’il fera ou ne fera pas une certaine 
chose, ou que telle ou telle chose s’est ou non produite. Le 
cas d’une personne ayant recours à un serment pour léser 
une autre personne est traité plus bas (vs. 20 à 26).
יִם בִשְׂפָת� טֵּא  -En exprimant par ses lèvres. Pour être va — לְב�
lable, un serment doit être exprimé en paroles ; un serment 
prêté en pensée n’est pas contraignant (Rachi ; Sifra).
לְהֵיטִיב אוֹ  ע   .Pour faire du mal ou pour faire du bien — לְהָר�
Le pécheur s’est par exemple, engagé à ne pas consommer 
telle ou telle chose (pour se faire du mal), ou à la consom-
mer (pour se faire du bien). La proposition suivante nous 
enseigne que cette offrande est également requise lorsque 

quelqu’un a prêté serment que tel ou tel événement s’est 
ou ne s’est pas produit, ou encore si on s’est engagé à ac-
complir un acte neutre ne pouvant être tenu pour bon ou 
mauvais (Rachi ; Sifra).

-Un homme. . . par un serment. Les Sages dé — הָאָדָם בִּשְׁבֻעָה
duisent du terme un homme qu’au moment où le contreve-
nant se parjure ou trahit son serment, il doit être conscient 
d’être engagé par un serment. S’il n’en est absolument pas 
conscient, on considère que sa personne est absente relative-
ment aux lois des serments (Chevouot 26a). Par conséquent, 
si quelqu’un pensait prêter un serment véridique portant sur 
un événement passé, ou s’il a oublié qu’il avait prêté ce ser-
ment au moment où il le transgresse, il n’apporte pas cette 
offrande. Or, comme cette offrande ne s’applique qu’aux 
transgressions involontaires, quels peuvent être les cas où 
elle est requise ? La réponse est la suivante : pour un serment 
portant sur le passé, on apportera cette offrande si on se 
parjure délibérément mais sans connaître la punition requise 
pour cette transgression. S’il s’agit d’un serment d’accomplir 
ou de ne pas accomplir un acte donné, on apporte l’offrande 
lorsqu’on se souvient de s’être engagé par un serment mais 
que l’on a oublié sa teneur, comme par exemple, si on a juré 
de ne pas manger de pain, mais que l’on croit s’être engagé à 
en consommer (Rambam, Hilkhot Chevouot 3, 6 à 8).

דָּה .5  Il confessera. Après avoir apporté son offrande — וְהִתְו�
dans la Cour (v. 6), il appuie ses mains sur elle et se confesse 
(Ramban).
 Rav S. R. Hirsch explique pourquoi cette offrande de faute 
reçoit aussi le nom de ם שׁ� -offrande de délit, sous ,[acham] א�
entendant un degré de culpabilité plus grave que l’offrande 
de faute ordinaire. Comme l’explique le Ramban (v. 15), le 
mot acham est en connotation avec ה מ�  désolation, car en ,שְׁמ�
agissant de la sorte, le fauteur met en danger son existence 
future. Les trois fautes mentionnées ici sont particulièrement 
graves du fait que toutes ont été commises de façon délibérée 
ou bien avec une certaine dose de connaissance antérieure.
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 En premier. Ceci est une règle générale : lorsque — רִאשׁוֹנָה .8
l’on doit apporter à la fois une ola et un ’hatat, le ’hatat est 
offert en premier car il convient d’obtenir d’abord le pardon, 
après quoi la ola peut suivre (Rachi ; Zeva’him 7b).
ל-קִיר .9  Il aspergera. . . sur le mur. Le service du — וְהִזָּה . . . ע�
sang des offrandes d’élévation et de faute des oiseaux est 
exactement l’inverse de celui des offrandes de bétail cor-
respondantes. Le sang d’une offrande de faute, pour les 

volatiles, est aspergé directement de la nuque de l’oiseau 
vers la partie inférieure du mur de l’Autel, tandis que pour 
le sang d’une offrande de faute de bétail, c’est le Cohen qui 
enduit de son doigt les coins situés au sommet de l’Autel. 
Pour les différences entre le bétail et les volatiles en ce qui 
concerne les offrandes d’élévation, on se reportera au pre-
mier chapitre.
 Vers la base. Après voir procédé à l’aspersion sur — אֶל-יְסוֹד

 
רש“י

(ח) והקריב את אשר לחטאת ראשונה. חטאת קודמת לעולה. למה הדבר 
דומה, לפרקליט שנכנס לרצות ריצה פרקליט נכנס דורון אחריו (זבחים ז:): ולא 
יבדיל. אינו מולק אלא סימן אחד (חולין כא.): עורף. הוא גובה הראש המש[ו]

פע לצד הצואר. מול עורף. מול הרואה את העורף (שם יט:) והוא אורך כל אחורי 
א:טו)  (לעיל  מצוי  אלא  הטעין  לא  בעולה  החטאת.  מדם  והזה  (ט)  הצואר: 
ובחטאת הזאה ומצוי, אוחז בעוף ומתיז והדם ניתז והולך למזבח (זבחים סד:): 
חטאת הוא. לשמה כשרה שלא לשמה פסולה (ת“כ פרק יח:ט): (י) כמשפט. 
כדת האמור בעולת העוף של נדבה בראש הפרשה: (יא) כי חטאת הוא. ואין 
בדין שיהא קרבנו [ס’’א קרבנה] מהודר (מנחות ו.): (יב) חטאת הוא. נקמצה 
ונקטרה לשמה כשרה שלא לשמה פסולה (ת“כ פרק יט:ט; מנחות ד.): (יג) על 
חטאתו אשר חטא. כאן שינה הכתוב, שהרי בעשירות ובדלות נאמר מחטאתו 
(לעיל פסוק ו ופסוק י), וכאן בדלי דלות נא’ על חטאתו, דקדקו רבותינו (כריתות 
כז:) מכאן שאם חטא כשהוא עשיר והפריש מעות לכשבה או שעירה והעני, יביא 
ממקצתן שתי תורים. הפריש מעות לשתי תורים והעני, יביא ממקצתן עשירית האיפה 
[לכך נאמר מחטאתו]. הפריש מעות לעשירית האיפה והעשיר, יוסיף עליהן ויביא 
קרבן עשיר לכך נאמר כאן על חטאתו: מאחת מאלה. מאחת משלש כפרות 

האמורות בענין או בעשירות או בדלות או בדלי דלות. ומה ת”ל, שיכול החמורים 
שבהם יהיו בכשבה או שעירה והקלין יהיו בעוף והקלין שבקלין יהיו בעשירית 
האיפה, ת”ל מאחת מאלה, להשוות קלין לחמורין לכשבה ושעירה אם השיגה ידו, 
ואת החמורים לקלין לעשירית האיפה בדלי דלות (ת“כ שם פרק יט:י): והיתה 
לכהן כמנחה. ללמד על מנחת חוטא שיהיו שיריה נאכלין, זהו לפי פשוטו. ורבותינו 
דרשו (ת“כ פרק יט:יא; מנחות עג:) והיתה לכהן, ואם חוטא זה כהן הוא תהא 
כשאר מנחת נדבת כהן, שהוא בכליל תהי’ לא תאכל (להלן ו:טז): (טו) כי תמעל 
מעל. אין מעילה בכל מקום אלא שינוי, וכן הוא אומר וימעלו באלהי אבותיהם 
ויזנו אחרי אלהי עמי הארץ (דה”א ה:כה), וכה”א בסוטה ומעלה בו מעל (במדבר 
ההקדש.  מן  שנהנה  ה’.  מקדשי  בשגגה  וחטאה  יא:א):  פרשתא  ת“כ  ה:יב; 
והיכן הוזהר, נאמר כאן חטא ונאמר להלן חטא בתרומה ולא ישאו עליו חטא 
(להלן כב:ט), מה להלן הזהיר אף כאן הזהיר. אי מה להלן לא הזהיר אלא על 
האוכל אף כאן לא הזהיר אלא על האוכל, ת”ל תמעול מעל ריבה (ת“כ שם ה; 
מעילה יח:): מקדשי ה’. המיוחדים לשם, יצאו קדשים קלים (שם פרק כ:א): איל. 
לשון קשה, כמו ואת אילי הארץ לקח (יחזקאל יז:יג) אף כאן קשה בן שתי שנים 
י:):  (שם; כריתות  שיהא שוה שתי סלעים  בערכך כסף שקלים.  ו):  (ת“כ שם 

יְתִי  א וְי� ת שֵׂית� א תִמְטֵי יְדֵהּ מִסּ� ז וְאִם ל�

פְנִינִין אוֹ  רְתֵּין שׁ� ב תּ� ת חוֹבְתֵהּ דִּי ח� י�
א  את� טּ� ד לְח� יְי� ח� ם  קֳד� ה  יוֹנ� בְּנֵי  תְרֵין 
א  הֲנ� ת כּ� תְהוֹן לְו� יְתִי י� א: ח וְי� ת� עֲל� ד ל� וְח�
א וְיִמְלוֹק  דְמֵית� א ק� את� טּ� ת דִּי לְח� רֵב י� וִיק�
פְרֵשׁ:  י� א  וְל� לֵהּ  קְד� קֳבֵל  מִלּ� רֵישֵׁהּ  ת  י�
א  דְבְּח� ל כֹּתֶל מ� א ע� את� טּ� א דְח� דִּי מִדְּמ� ט וְי�

א  לִיסוֹד� יִתִּמְצֵי  א  בִּדְמ� ר  א� וּדְאִשְׁתּ�
א  נ� תִּנְי� ת  י וְי� א הוּא:  את� טּ� א ח� דְבְּח� דְמ�
א  הֲנ� ר עֲלוֹהִי כ� פּ� זֵי וִיכ� א כִּדְח� ת� עְבֵּד עֲל� י�
יא וְאִם  לֵהּ:  וְיִשְׁתְּבֵק  ב  דִּי ח� מֵחוֹבְתֵהּ 
פְנִינִין אוֹ  רְתֵּין שׁ� לְת� יְדֵהּ  דְבֵּק  ת� א  ל�
ב  נֵהּ דִּי ח� ת קֻרְבּ� יְתִי י� ה וְי� לִתְרֵין בְּנֵי יוֹנ�
א  סֻלְתּ� סְאִין  ת  בִתְל� א  סְר� ע� מִן  ד  ח�
א  א וְל� הּ מִשְׁח� וִּי עֲל� א יְשׁ� א ל� את� טּ� לְח�
הִיא:  א  את� טּ� אֲרֵי ח� א  לְבֻנְתּ� הּ  עֲל� יִתֵּן 
הּ  א מִנּ� הֲנ� א וְיִקְמוֹץ כּ� הֲנ� ת כּ� הּ לְו� יְתִנּ� יב וְי�

א  דְבְּח� סֵּק לְמ� הּ וְי� רְתּ� ת אִדְכּ� מְלֵי קֻמְצֵהּ י�
ר  פּ� א הִיא: יג  וִיכ� את� טּ� יי� ח� א ד� יּ� נ� ל קֻרְבּ� ע�
א  ב מֵחֲד� ל חוֹבְתֵהּ דִּי ח� א ע� הֲנ� עֲלוֹהִי כ�
א  הֲנ� לְכ� וּתְהֵי  לֵהּ  וְיִשְׁתְּבֵק  מֵאִלֵּין 
ר:  לִּיל יְי� עִם מֹשֶׁה לְמֵימ� א: יד וּמ� ת� כְּמִנְח�
לוּ  בְּשׁ� וְיֵחוֹב  ר  שְׁק� ר  קּ� יְשׁ� אֲרֵי  שׁ  טו אֱנ�

ם יְי�  שְׁמֵהּ קֳד� ת א� יְתִי י� יי� וְי� א ד� יּ� מִקוּדְשׁ�
ף סִלְעִין  נֵהּ כְּס� א בְּפֻרְס� נ� ר שְׁלִים מִן ע� דְּכ�

א  ֗ ט� ר ח� gׁמ֜וֹ אֲש יא אֶת־אֲשׁ� י שֶׂה֒ וְהֵבִ֨ דוֹ֘ דּ] יע� י� Qּג וְאִם־ל֨אֹ ת�
ד  Bאת וְאֶח ט5ּ ד לְח� Bיהו֑ה אֶח ה ל@ י בְנ̀י־יוֹנ5 Yים אֽוֹ־שְׁנ jי תֹר Yּשְׁת
את  ט5ּ ח� ר ל@ יב אֶת־אֲשׁ\ jן וְהִקְר כֹּהֵ֔ ם֙ אֶל־ה� יא אֹת� ה: וְהֵב| לְעלֹ>
֞ה  יל: וְהִזּ� בְד8ּ רְפּ֖וֹ וְל֥אֹ י� ק אֶת־רֹאשׁ֛וֹ מִמּ֥וּל ע� ל� ה וּמ� Uאשׁוֹנ ר8
ה  צ/ יִמּ� ם  ֔ דּ� בּ� ר  נִּשְׁא; וְה� ח�  מִּזְבֵּ֔ ה� יר  Qל־ק ע� את֙  טּ� ח� ה@ ם  tּמִד
ה  ה על5ֹ עֲשׂ\ י י@ jשֵּׁנ וְאֶת־ה� את הֽוּא:  ט5ּ ח� ח� dּמִּזְב אֶל־יְס֣וֹד ה�
ח  cא וְנִסְל ט5 את֥וֹ אֲשֶׁר־ח� טּ� ן מ̀ח� eכֹּה יו ה� ל� ר ע� ט וְכִפֶּ֨ Uּמִּשְׁפ כּ�
י  ים אוֹ֘ לִשְׁנ] י תֹרִ֗ ד֜וֹ לִשְׁתּ] יג י� שִּׂ֨ וְאִם־לאֹ֩ ת� לֽוֹ:  
ה  iאֵפ ת ה> qא עֲשִׂיר ֗ ט� ר ח� gׁנ֜וֹ אֲש רְבּ� יא אֶת־ק� ה֒ וְהֵבִ֨ בְנ̀י־יוֹנ�
 ֙ יה� לֶ֨ ע� ן  וְלֽאֹ־יִת3ּ מֶן  שֶׁ֗ יה�  לֶ֜ ע� ים  שִׂ֨ לֽאֹ־י� את  Uּט לְח� סֹ֖לֶת 
ן ׀  כֹּה] ץ ה� Xמ כֹּהֵן֒ וְק� הּ֘ אֶל־ה� הֱבִיא� Dוא: ו את ה8 ט5ּ י ח� ה כ7ּ ֔ לְבֹנ�
ל  Wה ע ח� מִּזְבֵּ֔ יר ה� Qהּ֙ וְהִקְט ת� ר� זְכּ> ה מְל֨וֹא קֻמְצ֜וֹ אֶת־א� נּ� מֶּ֠ מִ֠
את֧וֹ  טּ� ל־ח� ן ע� כֹּהֵ֜ יו ה� ֨ ל� וְכִפֶּר֩ ע� וא:  את ה8 ט5ּ י יהו֑ה ח� אִשּׁ]
ן  כֹּה/ ל� ה  Bיְת וְה> ל֑וֹ  ח  Xוְנִסְל לֶּה  מֵא/ ת  cח מ̀א� א  iט אֲשֶׁר־ח�
פֶשׁ  ה לֵּאמֹֽר: נֶ֚ ר יהו֖ה אֶל־מֹשׁ\ Yּב יְד� ו� ה:   מִּנְח> כּ�
י יהו֑ה וְהֵבִיא֩ אֶת־ דְשׁ/ ה מִקּ� ֔ ג� ה֙ בִּשְׁג� טְא� ל וְח> ע� ֔ י־תִמְע֣לֹ מ� כ8ּ

ים  ל7 סֶף־שְׁק� Dּצֹּ֗אן בְּעֶרְכְּך�֛ כ ים מִן־ה� Qמ יִל תּ� יהו֜ה א� מ֨וֹ ל@ אֲשׁ�
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 7 Et si ses moyens ne suffisent pas pour un agneau, il apportera son offrande de délit pour 
ce qu’il a fauté : deux tourterelles ou deux jeunes colombes à HACHEM, l’une comme offrande 
de faute et l’autre comme offrande d’élévation. 8 Il les apportera au Cohen, qui offrira celle qui 
tient lieu d’offrande de faute en premier ; il rompra sa tête par la nuque, sans la séparer. 9 Il 
aspergera du sang de l’offrande de faute sur le mur de l’Autel, et il pressera ce qui reste du 
sang vers la base de l’Autel ; c’est une offrande de faute. 10 Et il fera la seconde en offrande 
d’élévation selon [sa] loi ; et le Cohen lui obtiendra réparation pour sa faute qu’il a commise, 
et il lui sera pardonné.
 11 Et si ses moyens ne suffisent pas pour deux tourterelles ou deux jeunes colombes, il 
apportera son offrande, pour ce qu’il a fauté : un dixième de épha de fleur de farine comme 
offrande de faute ; il ne mettra pas d’huile sur elle ni ne placera d’encens sur elle, car c’est 
une offrande de faute. 12 Il l’apportera au Cohen, et le Cohen en prendra une pleine poignée 
de ses trois doigts pour sa portion évocatrice et la fera monter en fumée sur l’Autel, sur les 
feux de HACHEM ; c’est une offrande de faute. 13 Le Cohen lui obtiendra réparation pour sa 
faute qu’il a commise de l’une de ces choses, et il lui sera pardonné ; et elle appartiendra au 
Cohen, comme l’offrande de farine.
  14 HACHEM a parlé à Moïse, en disant : 15 Si quelqu’un commet une infidélité et faute 
par inadvertance à l’égard des choses consacrées à HACHEM, il apportera son offrande de 
délit à HACHEM, un bélier sans défaut d’entre le petit bétail, valant des chékels d’argent, 

L’offrande 
de délit

 
le mur de l’Autel, le Cohen presse la nuque rompue de l’oi-
seau contre le mur de l’Autel, au dessus de sa base et fait 
couler le sang vers la base. Le sang est la seule partie de 
l’offrande de faute d’un oiseau que l’on apporte sur l’Autel ; 
le reste est consommé par les Cohanim (Zeva’him 64b).

מִּשְׁפָּט .10 .Selon [sa] loi, énoncée plus haut (1, 14 à 17) — כּ�

הָאֵפָה .11  Un dixième de épha. Dieu a pitié du — עֲשִׂירִת 
pauvre et ne lui demande qu’une offrande peu onéreuse 
pour obtenir le pardon. En revanche, si un homme riche 
apporte cette offrande, non seulement il n’obtient pas le 
pardon, mais il se rend aussi coupable d’avoir apporté des 
offrandes profanes dans la Cour du Temple (Kereitot 28a). 
Qu’il s’agisse de charité ou d’offrandes, il faut donner selon 
ses moyens et le riche ne s’acquitte pas de son obligation en 
donnant ce que donne le pauvre (’Hafets ’Haïm sur la Torah).

טָּאת הִוא  C’est une offrande de faute. Il ne convient pas de — ח�
parer une offrande destinée à obtenir le pardon ; c’est pour-
quoi on ne met ni huile ni encens sur cette offrande (Rachi). 
Le ’Hinoukh ajoute que l’huile surnageant à la surface des 
offrandes symbolise la grandeur ; c’est pourquoi elle est uti-
lisée pour l’onction des rois et des Cohanim. Celui qui désire 
obtenir le pardon ne doit pas prendre une attitude royale, 
mais se montrer humble et contrit.

כֹּהֵן .13  Et elle appartiendra au Cohen. Le reste de — וְהָיְתָה ל�
l’oblation revient aux Cohanim, qui la consomment selon la 
procédure énoncée au chapitre 6, verset 19 (Rachi).

ם ,L’offrande de délit. De prime abord/קָרְבָּן אָשָׁם .14-26 שׁ�  ,א�
l’offrande de délit, et את טּ�  l’offrande de faute, devraient ,ח�
être identiques puisque toutes deux sont destinées à obte-
nir le pardon d’une faute ; pourtant, leur rituel, leur coût, 
leur nom, sont différents, ce qui prouve qu’elles sont bien 

distinctes. Selon le Ramban, le mot את טּ�  ne signifie pas ח�
faute, mais manquement, comme on le voit dans les Juges 
(20, 16) où l’Ecriture fait l’éloge de tireurs d’élite capables 
d’envoyer une pierre sur un cheveu, חֲטִא -sans le man ,וְלאֹ י�
quer. On apporte donc une offrande de faute parce qu’on a 
manqué la cible, c’est-à-dire pour une faute commise par 
inadvertance ou par négligence, mais qui n’est pas d’une 
gravité extrême. En revanche, ם שׁ�  souligne la culpabilité et א�
la désolation du contrevenant (voir les notes sur le verset 5). 
Les fautes mentionnées dans ce passage justifient d’ailleurs 
cette appellation. Le vol est délibéré ; s’approprier des biens 
du Sanctuaire pour son usage personnel, même par inad-
vertance, démontre un profond manque de respect vis-à-vis 
de la sainteté de Dieu. Quant à la gravité du acham, de celui 
qui ignore s’il est tenu ou non d’apporter un ’hatat (voir v. 
17 et 18), elle est d’un ordre différent. Comme l’explique 
Rabbeinou Yona (Berakhot 2a), celui qui ne sait pas s’il a 
fauté se console en pensant qu’il n’a peut-être rien fait, de 
sorte qu’il est moins sujet au remords. Pour les autres fautes 
exigeant un acham, voir 14, 13 et 14 ; 19, 20 et 21 ; et 
Nombres 6, 12.
ל .15 ע�  Commet une infidélité. Ce terme hébraïque — תִמְעֹל מ�
désigne l’utilisation profane d’un bien consacré (Rachi).
 Chékels. Bien que le verset parle simplement de — שְׁקָלִים
chékels, sans préciser de nombre, la règle est que chaque 
fois que l’Ecriture utilise le pluriel, sans plus de précision, il 
s’agit de deux unités, car c’est le nombre minimal du pluriel 
(Rachi ; Mizra’hi).
קּדֶֹשׁ  Selon le chékel sacré. La Torah (Exode — בְּשֶׁקֶל-ה�
30, 13) spécifie le poids en argent du chékel utilisé dans le 
Sanctuaire. Le ’Hazon Ich est d’avis que deux chékels pèsent 
38.4 grammes d’argent.
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לֵּם .16  Il restituera. Celui qui a profité de l’objet sacré — יְשׁ�
doit payer sa valeur au trésor du Temple.
 Un cinquième. Le contrevenant ajoute un quart — וְאֶת-חֲמִישִׁתוֹ
de la valeur du capital, de sorte qu’il paie cinq quarts au trésor 
du Temple : s’il a pris un objet valant quatre chékels, il devra 
en rendre cinq. Le paiement supplémentaire représente donc 
“un cinquième” des cinq quarts qu’il doit rembourser (Sifra).
תָּלוּי .17-19  L’offrande de délit en cas de doute. Ce/אָשָׁם 
sacrifice est requis pour une faute dont la transgression 
délibérée est passible de רֵת  retranchement spirituel, et ,כּ�
la transgression par inadvertance, passible d’un ’hatat, of-
frande de faute. Toutefois, dans le cas présent, l’individu 

n’est pas certain d’avoir commis cette faute. Deux morceaux 
de graisse étaient par exemple dans une assiette et, pensant 
que tous deux étaient du ן  des graisses permises, il en ,שׁוּמ�
a mangé un. Il apprend ensuite que l’un d’eux était du חֵלֶב, 
de la graisse interdite, mais il ignore s’il s’agit du morceau 
qu’il a mangé. Dans un tel cas, il apporte un לוּי ם תּ� שׁ�  une ,א�
offrande de délit en cas de doute, qui le protège du châtiment 
tant que le doute persiste. Si, après avoir apporté le acham, 
il acquiert la certitude d’avoir commis une faute, il doit ap-
porter un ’hatat (Rachi ; Kereitot 26b).

ע .17  Mais il n’a pas su, il ne sait pas s’il a ou non — וְלאֹ-יָד�
l’obligation d’apporter une offrande de faute.

 
רש“י

ז):  שם  (ת“כ  להקדש  וחומש  קרן  ישלם.  ואת אשר חטא מן הקדש  (טז) 
(יז) ולא ידע ואשם והביא. הענין הזה מדבר במי שבא ספק כרת לידו ולא 
ידע אם עבר עליו אם לאו, כגון חלב ושומן לפניו וכסבור ששתיהן היתר ואכל 
את האחת. אמרו לו אחת של חלב היתה, ולא ידע אם זו של חלב אכל, הרי זה 
מביא אשם תלוי (ת“כ שם פרשתא יב:ג; כריתות יז:) ומגין עליו כל זמן שלא נודע 
לו שודאי חטא, ואם יודע לו לאחר זמן יביא חטאת (ת“כ שם פרק כא:א; כריתות 
שם): ולא ידע ואשם ונשא עונו. ר”י הגלילי אומר הרי הכתוב ענש את מי שלא 
ידע, על אחת כמה וכמה שיעניש את מי שידע (ת“כ שם פרשתא יב:ז). רבי יוסי 
אומר אם נפשך לידע מתן שכרן של צדיקים צא ולמד מאדם הראשון, שלא נצטוה 
אלא על מצות לא תעשה ועבר עליה, ראה כמה מיתות נקנסו עליו ולדורותיו. 
וכי איזו מדה מרובה, של טובה או של פורענות, הוי אומר מדה טובה. אם מדת 
פורענות המעוטה ראה כמה מיתות נקנסו לו ולדורותיו, מדה טובה המרובה, 
היושב לו מן הפיגולין והנותרות והמתענה ביוה”כ עאכ”ו שיזכה לו ולדורותיו 
ולדורות דורותיו עד סוף כל הדורות (שם י). רבי עקיבא אומר הרי הוא אומר 
ע”פ שנים עדים או שלשה עדים וגו’ (דברים יז:ו), אם מתקיימת העדות בשנים 
למה פרט לך הכתוב שלשה, אלא להביא שלישי להחמיר עליו ולעשות דינו כיוצא 
באלו לענין עונש זממה [ס“א והזמה]. אם כך ענש הכתוב לנטפל לעוברי עבירה 
כעוברי עבירה, על אחת כמה וכמה שישלם שכר טוב לנטפל לעושי מצוה כעושי 
מצוה (שם יא). רבי אלעזר בן עזריה אומר כי תקצור קצירך בשדך ושכחת עומר 

בשדה (דברים כד:יט), הרי הוא אומר למען יברכך וגו’ (שם) קבע הכתוב ברכה 
בכנפיו  צרורה  סלע  היתה  מעתה,  אמור  ידע.  בלא  מצוה  ידו  על  שבאת  למי 
ונפלה הימנו ומצאה העני ונתפרנס בה, הרי הקב”ה קובע לו ברכה (ת“כ שם 
יג): (יח) בערכך לאשם. בערך האמור למעלה (פסוק טו; ת“כ שם יד): אשר 
שגג והוא לא ידע. הא אם ידע לאחר זמן, לא נתכפר לו באשם זה עד שיביא 
חטאת. הא למה זה דומה, לעגלה ערופה שנתערפה ואח”כ נמצא ההורג, הרי 
הראשון כולו קמץ  (יט) אשם הוא אשם אשם.  (ת“כ פרק כא:ב):  יהרג  זה 
שהוא שם דבר, והאחרון חציו קמץ וחציו פתח שהוא ל’ פעל. וא”ת מקרא שלא 
לצורך הוא, כבר דרוש הוא בת”כ (שם ג־ו): אשם אשם. להביא אשם שפחה 
חרופה שיהא [איל בן שתי שנים] שוה שתי סלעים. יכול שאני מרבה אשם נזיר 
ואשם מצורע, תלמוד לומר הוא (שם ז): (כא) נפש כי תחטא. אמר רבי עקיבא 
אינו עושה  והנותן  והנושא  והלוה  לפי שכל המלוה  ומעלה מעל בה’,  מה ת”ל 
אלא בעדים ובשטר לפיכך בזמן שהוא מכחש מכחש בעדים ובשטר. אבל המפקיד 
לפיכך כשהוא  בו נשמה אלא שלישי שביניהם,  רוצה שתדע  [ו]אינו  אצל חבירו 
מכחש מכחש בשלישי שביניהם (שם פרק כב:ד): בתשומת יד. ששם בידו ממון 
שכיר  הוא שכר  או עשק.  כלום:  מידו  שגזל  או בגזל.  או במלוה:  להתעסק 
(שם ו): (כב) וכחש בה. שכפר: על אחת מכל. אלה: אשר יעשה האדם 
כשיכיר  ואשם.  יחטא  כי  (כג)  ממון:  לכפירת  שקר  על  ולהשבע  לחטוא. 
בעצמו לשוב בתשובה ולדעת ולה[ת]ודות [ס“א ובדעתו להתודות] כי חטא ואשם: 

ב  ת דִּי ח� א: טז וְי� מ� אֲשׁ� א ל� בְּסִלְעֵי קוּדְשׁ�
יוֹסֵף  חֻמְשֵׁהּ  ת  וְי� לֵּם  יְשׁ� א  קוּדְשׁ� מִן 
ר  פּ� א יְכ� הֲנ� א וְכ� הֲנ� תֵהּ לְכ� עֲלוֹהִי וְיִתֵּן י�
א וְיִשְׁתְּבֵק לֵהּ:  מ� אֲשׁ� א ד� עֲלוֹהִי בְּדִכְר�
ל  א מִכּ� עְבֵּד חֲד� שׁ אֲרֵי יֵחוֹב וְי� יז וְאִם אֱנ�

א  ד� שְׁרִין לְאִתְעֲב� א כ� יי� דִּי ל� א ד� יּ� פִּקּוֹד�
יְתִי  יח וְי� בֵּל חוֹבֵהּ:  וִיק� ב  וְח� ע  ד� י� א  וְל�
א  מ� אֲשׁ� נֵהּ ל� א בְּפֻרְס� נ� ר שְׁלִים מִן ע� דְּכ�
ל  ע� א  הֲנ� כ� עֲלוֹהִי  ר  פּ� וִיכ� א  הֲנ� כּ� ת  לְו�
ע  ד� י� א  ל� וְהוּא  אִשְׁתְּלִי  דִי  לוּתֵהּ  שׁ�
ל חוֹבְתֵהּ  א הוּא ע� מ� וְיִשְׁתְּבֵק לֵהּ: יט אֲשׁ�
לִּיל  : כ וּמ� ם יְי� רֵב קֳד� א יְק� מ� ב אֲשׁ� דְּהוּא ח�
שׁ אֲרֵי יֵחוֹב  ר: כא אֱנ� יְי� עִם מֹשֶׁה לְמֵימ�
בְרֵהּ  בְּח� דֵּב  וִיכ� יְי�  ם  קֳד� ר  שְׁק� ר  קּ� וִישׁ�
א  א אוֹ בִגְזֵל� פוּת יְד� א אוֹ בְשֻׁתּ� בְּפִקְּדוֹנ�
א  ח אֲבֶדְתּ� שְׁכּ� בְרֵהּ: כב אוֹ א� ת ח� ק י� שׁ� אוֹ ע�
א  ל חֲד� א ע� ל שִׁקְר� ע ע� הּ וְיִשְׁתְּב� דֶּב בּ� וִיכ�
ב בְּהֵן: כג וִיהֵי  א לְמֵיח� שׁ� עְבֵּד אֱנ� מִכֹּל דִּי י�
ל  א דִּי גְז� ת גְּזֵל� תֵב י� אֲרֵי יֶחֱטֵי וְיֵחוֹב וְי�

ם  לֵּ֗ קֹּ֜דֶשׁ יְשׁ� א מִן־ה� ֨ ט� ת אֲשֶׁר֩ ח� ם: וְא] שׁ> קֹּ֖דֶשׁ לְא� קֶל־ה� Dׁבְּש
ר  Yּפ ן יְכ� כֹּהֵ֗ ן וְה� dכֹּה ן אֹת֖וֹ ל� cת יו וְנ� ֔ ל� ף ע� ישִׁתוֹ֙ יוֹס] וְאֶת־חֲמ8

ח לֽוֹ:  cם וְנִסְל ש5ׁ א� יל ה> Yיו בְּא iל ע�
יהו֔ה  ל־מִצְוֹ֣ת  מִכּ� ת֙  ח� א� ה  ֗ שְׂת� וְע> א  ֔ חֱט� Dת י  Qּכ פֶשׁ֙  וְאִם־נֶ֨
יא  הֵבִ֠ א עֲוֹנֽוֹ: וְ֠ Bׂש ם וְנ� שׁ/ ע וְא� cד ה וְלֽאֹ־י� ינ� ש4ׂ ר ל֣אֹ ת̀ע� aׁאֲש
וְכִפֶּר֩  ן  dכֹּה אֶל־ה� ם  ש5ׁ לְא� בְּעֶרְכְּך�֥  צֹּ֛אן  מִן־ה� ים  qמ תּ� יִל  Xא
ח  cע וְנִסְל Wד ג וְה֥וּא לֽאֹ־י� iג ת֧וֹ אֲשֶׁר־שׁ� ל שִׁגְג� Xן ע כֹּהֵ֜ יו ה� ֨ ל� ע�

יהוֽה:  ם ל@ Wׁש שֹׁ֥ם א� ם ה֑וּא א� ש5ׁ לֽוֹ: א�
ל  ע� Wה מ Bעֲל א וּמ> ֔ חֱט� Dי ת Qּפֶשׁ כ ה לֵּאמֹֽר: נֶ֚ ר יהו֖ה אֶל־מֹשׁ\ Yּב יְד� ו�
זֵ֔ל  ד֙ א֣וֹ בְג� ד֗וֹן אֽוֹ־בִתְשׂ֤וּמֶת י� עֲמִית֜וֹ בְּפִקּ� שׁ בּ@ יהו֑ה וְכִחֵ֨ בּ@
ע  Xּהּ וְנִשְׁב חֶשׁ ב5ּ ה וְכ7 iא אֲבֵד צ� ק אֶת־עֲמִיתֽוֹ: אֽוֹ־מ� cׁש א֖וֹ ע�
חֲטֹ֥א  ל@ ם  ד5 א� ה> ה  עֲשׂ\ אֲשֶׁר־י@ מִכֹּ֛ל  ת  ֗ ח� ל־א� ע� קֶר  Uׁל־ש ע�
֗ל  ז� ר גּ� gׁה אֲש ֜ גְּזֵל� יב אֶת־ה� שֵׁם֒ וְהֵשִׁ֨ א וְא� חֱט; Dה֘ כִּי־י י� ה: וְה� ה̀נּ� ב�
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selon le chékel sacré, comme offrande de délit. 16 Et il restituera ce dont il a privé le 
Sanctuaire en y ajoutant un cinquième, et il le donnera au Cohen ; et le Cohen lui obtien-
dra réparation par le bélier de l’offrande de délit et il lui sera pardonné.
  17 Et si quelqu’un faute et commet l’un de tous les commandements de HACHEM que l’on 
ne doit pas commettre, mais il ne l’a pas su et s’est rendu coupable, il portera sa faute ; 18 il 
apportera un bélier sans défaut d’entre le petit bétail, de la valeur juste, comme offrande 
de délit — au Cohen ; et le Cohen lui obtiendra réparation pour l’erreur qu’il a commise 
par inadvertance et il ignorait, et il lui sera pardonné. 19 C’est une offrande de délit ; il s’est 
rendu coupable devant HACHEM.
   20 HACHEM a parlé à Moïse, en disant : 21 Si quelqu’un faute et commet une infidélité envers 
HACHEM en mentant à son prochain à propos d’un dépôt, d’un emprunt ou d’un vol ; ou en 
lésant son prochain ; 22 ou s’il a trouvé un objet perdu et l’a nié — et il a fait un faux serment 
à propos de l’une de toutes les choses qu’un homme peut faire et fauter par elles — 23 Et 
ainsi en sera-t-il lorsqu’il fautera et se rendra coupable, il rendra l’objet du vol qu’il a volé, 

L’offrande de 
délit en cas 

de doute

L’offrande de 
délit des vols

 
הוּא .19  C’est une offrande de délit. Puisqu’il n’a — אָשָׁם 
peut-être pas commis de faute, cet homme peut craindre 
d’apporter une offrande inutile. Pour écarter cette crainte, 
le verset dit qu’il a l’obligation de se faire pardonner la 
négligence qui a permis à cette erreur de se produire 
(Sforno).
ם גְּזֵלוֹת .20-26 -L’offrande de délit des vols. Celui qui dé/אֲשׁ�
tient illégalement l’argent d’un autre Juif mais ne peut pas 
être condamné à le lui restituer en raison d’un manque de 
preuves, et qui jure de façon mensongère ne rien devoir, 
a l’obligation de payer ce qu’il doit plus un cinquième, et 
d’apporter un offrande de délit. Pour éviter qu’une personne 
s’imagine qu’il n’y a pas de mal à s’approprier l’argent d’au-
trui si c’est dans l’intention de le lui rendre, la Torah souligne 
qu’il n’en est rien. En effet, même dans un cas où, comme 
ici, le pécheur a payé son dû au propriétaire, il doit néan-
moins apporter une offrande, car il n’a pas seulement com-
mis de faute envers l’homme mais également envers Dieu 
(’Hinoukh).
 Si. . . faute. La Torah ne précisant pas, comme — כִּי תֶחֱטָא .21
au verset 15, que la faute a été commise par inadvertance, 
cette offrande est également requise en cas de transgression 
délibérée (Chevouot 36b).
עֲמִיתוֹ בּ� וְכִחֵשׁ  ה‘  בּ� ל  ע�  Une infidélité envers HACHEM en — מ�
mentant à son prochain. Si c’est son prochain qu’il a lésé, 
pourquoi appeler cette faute “une infidélité envers Dieu” ? 
Rabbi Akiva enseigne que la Torah parle ici d’une situation 
où seuls Dieu et les deux parties savent que l’un a une dette 
vis-à-vis de l’autre : en le niant, le débiteur nie donc l’om-
niscience de Dieu (Rachi ; Sifra). Rabbi Lévi déduit de ce 
verset qu’il est plus grave de voler son prochain que de voler 
Dieu, puisque celui qui s’approprie un bien sacré ne commet 
de faute que lorsqu’il en tire profit (v. 15). Le seul fait de se 
l’approprier, si on n’en tire aucun profit, n’oblige pas à payer 
une amende d’un cinquième et à apporter une offrande de 
délit. En revanche, ce verset parle d’abord d’une faute en 
référence au fait que le pécheur s’approprie le bien d’autrui, 
et n’évoque qu’ensuite l’utilisation frauduleuse qu’il en fait 

ל) ע�  Autrement dit, s’approprier un objet est une faute en .(מ�
soi, même si l’on n’en tire aucun profit (Bava Batra 88b).
 Le verset dit d’abord que le voleur commet une faute en 
abusant de la confiance de Dieu, puis décrit différentes caté-
gories d’escroqueries, commerciales ou autres, vis-à-vis de 
son prochain. Les Sages commentent de façon allégorique 
ce passage en disant que celui qui renie Dieu finira par léser 
son prochain. La Tossefta rapporte l’opinion de R. Reuven 
disant qu’il n’y a pas d’individu plus haïssable que celui qui 
renie Dieu. En effet, celui qui se rebelle contre l’autorité 
de Dieu, Auteur de la Loi, en viendra facilement à trans-
gresser toutes les règles morales (Tossefta Chevouot 3, 5). 
L’athéisme est l’étape précédant la destruction morale, car 
sans les normes imposées par Dieu, l’homme peut aisément 
justifier n’importe quel crime. En s’adjugeant la liberté de 
décider ce qui est bien et ce qui est mal, on finit par sombrer 
dans l’immoralité la plus profonde, comme le prouve l’His-
toire contemporaine (R. Y. D. Soloveitchik).

 .Lorsqu’il fautera et se rendra coupable — כִּי-יֶחֱטָא וְאָשֵׁם .23
Pour pouvoir apporter cette offrande, il faut qu’il reconnaisse 
sa faute et veuille se repentir (Rachi). Dans les Nombres 5:6, 
Rachi ajoute que cette offrande ne sera pas requise si ce 
sont des témoins qui attestent de sa culpabilité : c’est uni-
quement lorsqu’il se repent de lui-même qu’il peut réparer 
sa faute en offrant un sacrifice.

גְּזֵלָה אֲשֶׁר גָּזָל  L’objet du vol qu’il a volé. Si l’objet volé — אֶת-ה�
est intact, il doit le rendre tel quel ; il n’est pas autorisé à le 
payer et à le garder. Mais si l’objet a subi un changement 
significatif au point qu’il ne soit plus vraiment l’objet du vol, 
il doit payer sa valeur et le garder. Par exemple, si quelqu’un 
a volé du bois et en a fait des étagères, il doit payer la valeur 
du bois et garder les étagères, celles-ci n’étant plus l’objet 
du vol (Bava Kama 66a, 93b).
 Le verset indique que le voleur ne peut apporter son of-
frande de délit qu’après avoir rendu les biens qu’il a volés 
(v. 25). Dieu ne pardonne pas au pécheur tant qu’il n’a 
pas apaisé la victime de ses méfaits en rendant l’objet volé 
(Sforno ; voir Bava Kama 110a).
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c  .קיא פסוקים. דעואל סימן. ציוה סימן — Cette note signifie : qu’il 
y a 111 versets dans la Sidra, ce qui correspond à la valeur 

numérique du mot דְּעוּאֵל, connaissez Dieu, en allusion aux ef-
forts de l’homme pour connaître son Créateur et se rapprocher 

 
רש“י

(כד) בראשו. הוא הקרן ראש הממון (ב“ק קי.): וחמשתיו. רבתה תורה חמשיות 
הרבה לקרן אחת, שאם כפר בחומש ונשבע והודה חוזר ומביא חומש על אותו חומש, 

וכן מוסיף והולך עד שיתמעט הקרן שנשבע עליו פחות משוה פרוטה (ת“כ שם פרשתא 
יג:יב; בבא קמא קג א־ב, קח.): לאשר הוא לו. למי שהממון שלו (ת“כ שם; ב“ק קג.): 

א  ת פִּקְּדוֹנ� ק אוֹ י� א דִּי עֲשׁ� ת עֻשְׁק� אוֹ י�
דִּי  א  אֲבֶדְתּ� ת  י� עִמֵּהּ אוֹ  ד  קּ� אִתְפּ� דִּי 
ע עֲלוֹהִי  ח: כד אוֹ מִכֹּל דִּי אִשְׁתְּב� שְׁכּ� א�
תֵהּ בְּרֵישֵׁהּ וְחֻמְשֵׁהּ  לֵּם י� א וִישׁ� לְשִׁקְר�
א  יוֹסֵף עֲלוֹהִי לְדִי הוּא דִילֵהּ יִתְּנִנֵּהּ בְּיוֹמ�
יְי�  ם  יְתִי קֳד� י� שְׁמֵהּ  ת א� וְי� דְחוֹבְתֵהּ: כה  
א  מ� אֲשׁ� נֵהּ ל� א בְּפֻרְס� נ� ר שְׁלִים מִן ע� דְּכ�
ם  א קֳד� הֲנ� ר עֲלוֹהִי כ� פּ� א: כו וִיכ� הֲנ� ת כּ� לְו�
עְבֵּד  א מִכֹּל דִּי י� ל חֲד� יְי� וְיִשְׁתְּבֵק לֵהּ ע�

הּ:  ב בּ� לְמֵיח�

ד  Wפְק ר ה� ד֔וֹן אֲשׁ\ פִּקּ� ק א֚וֹ אֶת־ה� ֔ שׁ� ר ע� gׁעֹ֨שֶׁק֙ אֲש א֤וֹ אֶת־ה�
ע  Xב א: א֠וֹ מִכֹּ֞ל אֲשֶׁר־יִשּׁ� צ> ר מ� ה אֲשׁ\ אֲבֵד5 אִתּ֑וֹ א֥וֹ אֶת־ה>
יו  Uל ף ע� יסֹ] יו  שִׁת5 חֲמ8 ו@ בְּרֹאשׁ֔וֹ  ם אֹתוֹ֙  tּוְשִׁל קֶר֒  שֶּׁ֒ ל� יו֘  ל� ע�
יא  Eב מ֥וֹ י� תֽוֹ: וְאֶת־אֲשׁ� שְׁמ� נּוּ בְּי֥וֹם א� aר ה֥וּא ל֛וֹ יִתְּנ אֲשֶׁ֨ ל@
כֹּה̀ן:  ם אֶל־ה� ש5ׁ צֹּ֛אן בְּעֶרְכְּך�֥ לְא� ים מִן־ה� qמ יִל תּ� Xיהו֑ה א ל@
ת מִכֹּ֥ל  ח[ ל־א� ח ל֑וֹ ע� Xי יהו֖ה וְנִסְל Yן לִפְנ eכֹּה יו ה� ל� ר ע� וְכִפֶּ֨

הּ:  פפפ ה ב> Bשְׁמ ה לְא� aׂעֲש אֲשֶׁר־י@
קי’’א פסוקים. דעוא’’ל סימן. ציו’’ה סימן.

Reproduced from the ArtScroll Edmond J. Safra Edition Chumash with permission of the copyright holder ArtScroll / Mesorah Publications Ltd



605 / VAYIKRA/LEVITIQUE PARACHAT VAYIKRA 5 / 24-26

ou le produit de son abus, ou le dépôt qui lui a été confié, ou l’objet perdu qu’il a trouvé, 
24 ou tout ce pour quoi il aurait prêté un serment mensonger — il restituera son capital et 
y ajoutera son cinquième ; il le donnera à son propriétaire le jour où il reconnaît sa culpa-
bilité. 25 Et il apportera son offrande de délit à HACHEM  — un bélier sans défaut du petit 
bétail, de la valeur juste, comme offrande de délit — au Cohen. 26 Le Cohen lui obtiendra 
réparation devant HACHEM, et il lui sera pardonné pour l’une d’entre toutes les choses que 
l’on peut faire et se rendre coupable.

 
de Lui, un objectif que l’on peut notamment atteindre grâce 
aux offrandes. Le terme ה  Il a ordonné, a la même valeur ,צִיו�
numérique, en allusion à une caractéristique fondamentale de 

notre Sidra, qui répète à plusieurs reprises רֵיח� נִיחוֹח�, un arôme 
d’agrément, car Dieu déclare : “J’ai ordonné et Ma volonté a 
été accomplie” (Rachi 1, 9 ; R. David Feinstein).
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43 21 C e peuple, Je l’ai formé pour Moi, afin qu’ils publient 
Ma Louange. 22 Or, ce n’est pas Moi que tu as invoqué, 

Jacob, tu t’es lassé de Moi, Israël. 23 Tu ne M’as pas apporté 
l’agneau de tes holocaustes et de tes offrandes de paix, tu ne 
M’as pas honoré ; Je ne t’ai pas surchargé d’oblations, ni ne t’ai 
fatigué par des encens. 24 Tu n’as pas eu besoin, à prix d’argent, 
d’acheter pour Moi de la canne aromatique et tu ne M’as pas 
rassasié de la graisse de tes offrandes. En revanche, tu M’as 
accablé par tes fautes, tu M’as lassé par tes iniquités. 25 C’est 
Moi, Moi seul, Qui efface tes péchés pour [l’honneur de] Mon 
Nom, et tes fautes, Je ne M’en souviendrai pas. 26 Rappelle-
Moi ! Discutons ensemble ! Plaide le premier pour te disculper. 
27 Ton premier aïeul a péché et tes intercesseurs M’ont trahi. 
28 Je profanerai donc les princes consacrés ; Je livrerai Jacob à 
la dévastation et Israël aux outrages.

44 1 Et à présent écoute, Jacob Mon serviteur, et Israël que 
J’ai choisi. 2 Ainsi a dit HACHEM Qui t’a fait, Qui t’a 

créé depuis les entrailles, Qui t’aidera ; n’aie crainte, Jacob, 
Mon serviteur, et Yechouroun que J’ai choisi. 3 Tout comme Je 
fais couler de l’eau sur la terre assoiffée et des ruisseaux sur le 
sol desséché, Je répandrai Mon esprit sur ta descendance et 
Ma bénédiction sur tes enfants. 4 Ils pousseront au milieu des 
herbages comme les saules au bord des cours d’eau. 5 Celui-ci 
dira : “Je suis à HACHEM” et cet autre se fera appeler du nom de 
Jacob ; celui-ci signera de sa main [son allégeance] à HACHEM et 
[cet autre] prendra le nom d’Israël.
 6 Ainsi a dit HACHEM, Roi d’Israël et son Rédempteur, HACHEM, 
Maître des Cohortes : Je suis le premier et Je suis le dernier, 
et il n’est pas d’autre Dieu que Moi. 7 Et qui peut se targuer 
d’être comme Moi ? Qu’il conte et expose l’histoire depuis que 
J’ai établi l’homme dans l’antiquité ! Qu’ils nous révèlent les 
miracles et l’avenir. 8 N’ayez crainte et ne soyez pas terrifiés ! 
Ne t’ai-Je pas fait entendre et ne t’ai-Je pas raconté depuis déjà 
longtemps ? Vous êtes Mes témoins — y a-t-il un dieu en dehors 
de Moi ? Il n’est pas de rocher que Je ne connaisse ! 9 Ceux qui 
façonnent des statues sont tous vains et ce qu’ils chérissent 
ne seront d’aucune utilité ; ils témoignent sur eux-mêmes, car 
ils ne voient pas et ne savent pas, que leurs adorateurs soient 
couverts de honte. 10 Qui façonnerait un dieu ou ferait fondre 
une statue qui n’est d’aucune utilité ? 11 Voici ! Tous ses adeptes 
seront couverts de honte, et les artisans — ils ne sont que des 
hommes ! Qu’ils s’assemblent tous et se tiennent debout [de-
vant l’idole], ils seront effrayés et couverts de honte ensemble.

י  Xכב וְלֽאֹ־אֹת רוּ:  פּ= יְס� י  eת תְּהִלּ� י  לִ֔ רְתִּי  pצ י� ם־זוּ֙  כא ע� מג 
יאת�  כג לֽאֹ־הֵב+ ל:  א= יִשְׂר� י  eּב עְתּ�  yג י־י� Cּכ עֲקֹ֑ב  Hי את�  Uר ק�
 ֙ יך� דְתִּ֨ עֱב� ה1 ל֤אֹ  נִי  hּדְת כִבּ� ל֣אֹ  יך�  ח! וּזְב� יך�  עֽלֹתֶֹ֔ ה  לִּי֙ ש5ׂ
י  aּל ית�  נִ֨ כד לֽאֹ־ק� ה:  בִּלְבוֹנ יך�  eּעְת הֽוֹג� וְל֥אֹ  ה  ֔ בְּמִנְח�
נִי֙  ֨ דְתּ� עֱב� ךְ ה1 ֗ נִי א� hיך� ל֣אֹ הִרְוִית ח! לֶב זְב� ה וְח3 נֶ֔ סֶף֙ ק� כֶּ֨ ב�
ה֛וּא  י  Xנֹכ א י  נֹכִ֨ כה א  : יך� עֲוֹֽנֹת1 בּ¢ נִי  iּעְת הֽוֹג� יך�  טֹּאותֶ֔ בְּח�
נִי  זְכִּירֵ֕ יך� ל֥אֹ אֶזְכֹּֽר: כו ה� טֹּאת! י וְח� fעֲנ יך� לְמ¢ ע! ה פְשׁ� gמֹח
יך�  Xב כז א� ק:  תִּצְדּ ן  ע� yלְמ ה  Uּת א� ר  פ3ּ ס� ד  ח� hי ה  Uפְט נִשּׁ
רֵי  Tׂש ל  oּל אֲח� כח ו¢ י:  Cב שְׁעוּ  פּ% יך�  וּמְלִיצ! א  hט ח� רִאשׁ֖וֹן  ה
ים:  Cלְגִדּוּפ ל  oא וְיִשְׂר� עֲקֹ֔ב  י¢ רֶם֙  חֵ֨ ל� ה  �וְאֶתְּנ קֹ֑דֶשׁ 
בֽוֹ:  רְתִּי  yח בּ� ל  oא וְיִשְׂר� י  fּבְד ע� עֲקֹ֣ב  י¢ ע  iשְׁמ ה  תּ% א וְע� מד 
ל־ א� ךּ�  עְזְר0 י� טֶן  מִבּ! וְיֹֽצֶרְך�֥  ך�  עֹשׂ� יהו֥ה  ר  ֨ מ� ב כֹּֽה־א�
ק־ אֶצּ� י  aּג כ בֽוֹ:  רְתִּי  yח בּ� ישֻׁר֖וּן  Cו עֲקֹ֔ב  י¢ י  בְדּ) ע� א֙  תִּיר�
ל־ ע� רוּחִי֙  אֶצֹּ֤ק  ה  hׁש בּ� ל־י� ע� ים  eוְנֽוֹזְל א  מֵ֔ ל־צ� ע� יִם֙  ֨ מ�
יר  fצ ח� ין  בְּב5 מְח֖וּ  ד וְצ  : יך� א1 אֱצ� ל־צ1 ע� י  eת וּבִרְכ� ך�  רְעֶ֔ ז�
ה  וְז! נִי  ֔ א� יהו֣ה  Hל ר֙  יֹאמ� ה  ה ז� יִם:  ל־יִבְלֵי־מ ע� ים  eב עֲר� כּ¢
ם  וּבְש3ׁ יהו֔ה  Hל דוֹ֙  י� ב  יִכְתֹּ֤ ה  וְזֶ֗ עֲקֹ֑ב  ם־י¢ בְשׁ= א  Tיִקְר
אֲל֖וֹ  וְגֹֽ ל  א� לֶךְ־יִשְׂר� מ1 יהו֧ה  ר  ֨ מ� ו כֹּֽה־א� ה:  נ1ּ יְכ� ל  oא יִשְׂר�
י  iד לְע� וּמִבּ� חֲר֔וֹן  א¢ י  אֲנ) ו¢ רִאשׁוֹן֙  י  aאֲנ א֑וֹת  צְב� יהו֣ה 
י  לִ֔  ֙ ה� עְרְכֶ֨ וְי� ה�  גִּיד� וְי� א  ֗ יִקְר� מ֣וֹנִי  י־כ� Cז וּמ ים:  Cֹאֱלה ין  א3
ידוּ  Xּג י� ה  בֹ֖אנ� תּ� ר  gׁאֲש ו¢ תִיּ֛וֹת  וְאֹֽ ם  hם־עוֹל ע� י  eמִשּׂוּמ
יך�  Xּעְת ז הִשְׁמ� ל־תִּרְה֔וּ הֲל֥אֹ מֵא{ ל־תִּפְחֲדוּ֙ וְא� Hמוֹ: ח א ל
צ֖וּר  ין  וְא3 י  ֔ ד� לְע� מִבּ�  ֙ אֱל֨וֹהּ� שׁ  הֲי+ י  hעֵד ם  תּ� וְא� דְתִּי  iּוְהִג
ל־ בּ� ם  חֲמֽוּדֵיה! ו¢ תֹּ֔הוּ  ם֙  כֻּלּ� סֶל  ט יֹֽצְרֵי־פ� עְתִּי:  ד ל־י� בּ�
ל־ וּב� ל־יִרְא֛וּ  בּ� המה]  על  [נקוד  הֹ  ֹ מּ� הֵֹ֗ ם  דֵיה� וְע= ילוּ  fיוֹע

י  eּלְבִלְת ךְ  hס נ� סֶל  וּפ� ל  oא ר  yצ י־י� Cי מ יֵבֹֽשׁוּ:   ן  ע� yלְמ דְע֖וּ  י=
ה  מּ� oה ים  Xׁש ר� וְח יֵבֹ֔שׁוּ  יו֙  ל־חֲבֵר� כּ� ן  יא ה+ יל:  Cהוֹע
ד:  ח� י יֵבֹ֥שׁוּ  יִפְחֲד֖וּ  עֲמֹ֔דוּ  Hי ם֙  כֻלּ� בְּצ֤וּ  יִתְק� ם  hד א� מ=

 " Haftarat Vayikra
 Cette sidra, qui enseigne les lois renforçant la dévotion d’Israël 
au service de Dieu par le biais des sacrifices, est suivie d’une 
Haftara qui exhorte Israël à se consacrer à cette vocation. Dieu 
a créé Israël pour en faire Son peuple et Il l’a investi d’une mis-
sion : proclamer par ses paroles et ses actes la louange de Dieu. 
Cependant, le prophète accuse Israël d’avoir failli à cette mission. Il 
invite le peuple à se défendre, mais comment celui-ci le pourrait-il ? 
Au lieu de servir le Tout-puissant Qui l’a créé et le protège, il a re-
mis son destin entre les mains d’idoles qu’il a lui-même fabriquées.
 Dieu répète Sa promesse que, tout comme Il abreuve les sols 
assoiffés, Il accordera Sa bénédiction à ceux qui Lui demeurent 
fidèles. HACHEM est le premier et le dernier ; il n’est pas d’autre dieu 

que Lui. Pourquoi les enfants d’Israël ont-ils mis leur confiance 
dans du bois et du métal, dans des idoles que leurs adeptes ont 
eux-mêmes fabriquées ? Le prophète tourne en dérision la sot-
tise des forgerons et des ébénistes qui, jusqu’à la limite de leurs 
forces, travaillent sans relâche à la fabrication de “dieux”, espé-
rant contre toute logique que c’est de l’œuvre de leurs mains que 
leur viendra le salut. Avec force détails, le prophète décrit l’in-
sensé qui, après avoir coupé un arbre, en utilise la moitié pour se 
chauffer et cuire son repas — puis, avec ce qu’il en reste, façonne 
un dieu censé le protéger !
 La Haftara s’achève sur la promesse solennelle que Dieu effa-
cera les fautes d’Israël qui redeviendra Son peuple et se fera le 
héraut de Sa gloire.
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 12 Le forgeron fabrique son outil, le travaille sur la braise et 
façonne [l’idole] avec des marteaux ; il la modèle de toute sa 
force, qu’il soit affamé et sans force, qu’il ne boive pas d’eau et 
s’en épuise. 13 L’ébéniste tend le cordeau, dessine sa forme à la 
craie, travaille [l’idole] au rabot et la dessine au compas ; il lui 
donne une forme humaine, l’allure sublime de l’homme, pour 
être déposée dans la maison. 14 Il se coupe des cèdres, prend 
des arbres d’ornement et du châtaigner et les renforce avec des 
arbres des forêts ; il plante un pin et la pluie le fait grandir. 
15 Cela servira à l’homme de combustible, il en prendra pour 
se chauffer, il allumera même [un four] pour y cuire du pain — 
mais encore, il fabriquera un dieu et il se prosternera, il en fera 
une image sculptée et s’inclinera devant [elle] !
 16 Il en brûle la moitié au feu, avec laquelle il prépare de la 
viande à manger, il la grille et se rassasie ; il se réchauffe même, 
et il dit : “Ah, J’ai bien chaud, quel plaisir que ce feu !” 17 Et le 
reste, il en fait un dieu, une image sculptée pour lui ; il s’incline 
devant lui, se prosterne et prie devant lui ; et il dit : “Sauve-moi, 
car tu es mon dieu !” 18 Ils ne savent pas, ils ne comprennent 
pas ; car leurs yeux sont trop bouchés pour voir et leur cœur, 
pour comprendre. 19 Il ne réfléchit pas en son cœur ; il n’a ni sa-
gesse ni discernement pour dire : “J’en ai brûlé la moitié au feu 
et j’ai même cuit du pain sur ses braises, j’ai grillé de la viande 
et je l’ai mangée — et du restant, je ferais une abomination et 
me prosternerais devant la branche d’un arbre ?”
 20 Ce “berger” de cendre, son cœur moqueur l’a abusé [pour 
qu’il le fabrique] ; il ne peut même pas sauver sa personne et 
dire : “C’est une tromperie, [l’œuvre] de ma main droite.”
 21 Souviens-toi de cela, Jacob et Israël, car tu es Mon serviteur ! 
Je t’ai formé pour être Mon serviteur — Israël, ne M’oublie pas ! 
22 J’ai dissipé tes péchés comme le brouillard et tes fautes 
comme un nuage — reviens à Moi, car Je te libérerai. 23 Jubilez, 
cieux, pour ce qu’a fait HACHEM ; résonnez, profondeurs de la 
terre ; éclatez en chants de joie, montagnes, forêts avec tout 
vos arbres ; car HACHEM libérera Jacob et Se glorifiera en Israël.

הוּ  lיִצְּר ב֖וֹת  קּ� מּ� וּב� ם  ֔ פֶּח� בּ� ל֙  ע� וּפ� ד  ֔ עֲצ� Hמ רְזֶל֙  בּ� שׁ  vר יב ח�
יִם  iה מ ת� ין כֹּ֔ח� לאֹ־שׁ% עֵב֙ וְא5 ם־ר� הוּ֙ בִּזְר֣וֹע� כֹּח֔וֹ גּ� לֵ֨ יִּפְע� ו�
הוּ֙  עֲשֵׂ֨ י¢ רֶד  שֶּׂ֔ ב� הוּ  אֲר5 יְת ו֒  ק� ה  ט� Tעֵצִים֘ נ שׁ  pר יג ח� ף:  יִּע ו�
ישׁ  ית אִ֔ בְנ) הוּ֙ כְּת� עֲשֵׂ֨ יּ¢ הוּ ו� lאֳר ה יְת Uמְּחוּג קְצֻע֔וֹת וּב� מּ� בּ�
ח  יִּקּ� זִ֔ים ו� ת־ל֣וֹ אֲר� יִת: יד לִכְר� בֶת בּ gׁש ם ל� Uד רֶת א� gכְּתִפְא
שֶׁם  gוְג רֶן  אֹ֖ ע  yט נ� ר  ע� hעֲצֵי־י בּ¢ מֶּץ־ל֖וֹ  יְא� ו� לּ֔וֹן  וְא� ה֙  תִּרְז�
ף־ א� ם  ֔ח� יּ� ו� מֵהֶם֙  ח  יִּקּ� ו� ר  עֵ֔ לְב� ם֙  ד� לְא� ה  �י טו וְה� ל:  דּ= יְג�

סֶל  הוּ פ! שׂ% חוּ ע� ֔ יִּשְׁתּ� ל־אֵל֙ ו� ף־יִפְע� חֶם א� hה ל פ� Tיק וְא eּׂש י�
ר  Tׂש בּ� ל־חֶצְיוֹ֙  ע� שׁ  בְּמוֹ־אֵ֔ ף  pר שׂ� טז חֶצְיוֹ֙  מוֹ:  ד־ל יִּסְגּ� ו�
י  eמּוֹת ח ח� ֔ ר הֶא� pחֹם֙ וְיאֹמ ף־י� ע א� hּי וְיִשְׂב eל ה צ� gל יִצְל יאֹכֵ֔
ד  יִסְגּ� לְפִסְל֑וֹ  ה  Uׂש ע� ל  לְא3 רִית֔וֹ  יז וּשְׁא5 אֽוּר:  יתִי  Xא ר�
נִי  צִּילֵ֔ ה� ר֙  וְיאֹמ� יו  ֔ אֵל� ל  ל5ּ וְיִתְפּ� חוּ֙  ֨ וְיִשְׁתּ� כ’]־ל֤וֹ  [יסגוד 
רְאוֹת֙  ח מ= vי ט ינוּ כּ) fב י� וְל֣אֹ  דְע֖וּ  י יח ל֥אֹ  ה:  תּ� י א eי אֵל Xּכ
וְל֨אֹ  אֶל־לִבּ֗וֹ  יב  שׁ) יט וְלֽאֹ־י� ם:  לִבֹּת יל  eּשְׂכ ה� מ= ם  ינֵיהֶ֔ ע=
ף  ֠ א� שׁ וְ֠ פְתִּי בְמוֹ־אֵ֗ pר ה֘ לֵאמֹר֒ חֶצְי֞וֹ שׂ� ת וְלֽאֹ־תְבוּנ� ע� yד
וְיִתְרוֹ֙  ל  lוְאֹכ ר  Uׂש ב� ה  gאֶצְל חֶם  לֶ֔ יו֙  ל� ח� ל־ג1ּ ע� יתִי  aפ א�
ב  ל3 פֶר  אֵ֔ ה  כ רֹע� אֶסְגּֽוֹד:  ץ  oע לְב֥וּל  ה  עֱשֶׂ֔ א1 ה  Tלְתֽוֹעֵב
הֲל֥וֹא  ר  ֔ יאֹמ� וְל֣אֹ  פְשׁוֹ֙  אֶת־נ� יל  aּצ וְלֽאֹ־י� הוּ  hּהִט ל  iהוּת
בְדִּי־ ע� י  כּ) ל  oא וְיִשְׂר� עֲקֹ֔ב  י¢ לֶּה  ר־א5 כא זְכ� י:  Cימִינ Cּב קֶר  שׁ!
נִי:  שׁ= תִנּ� ל֥אֹ  ל  oא יִשְׂר� ה  תּ� ֔ א� בֶד־לִי֙  ע1 יך�  aּרְת יְצ� ה  תּ� hא
י  Xּי כ iה אֵל יך� שׁוּב% טּאֹות0 ן ח� Uנ ע� יך� וְכ1 עֶ֔ ב֙ פְּשׁ� ע� יתִי כ� aח כב מ�
חְתִּיּ֣וֹת  יעוּ֙ תּ� רִ֨ ה יהו֗ה ה� Tׂש י־ע� Cּיִם כ ֜ מ� נּ֨וּ שׁ� : כג ר� יך� Cּלְת גְא�
ל יהוה֙  vא י־ג� Cּץ בּ֑וֹ כ ל־ע5 ר וְכ� ע� iה י ֔ רִים֙ רִנּ� רֶץ פִּצְח֤וּ ה� ֔ א�

ר: א ל יִתְפּ� oא עֲקֹ֔ב וּבְיִשְׂר� Hי
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